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RÉSUMÉ 

Les auteurs étudient le pouvoir anthelminthique des arséniates mé1alliques 

chez la souris' expérimentalement parasitée par Hymeno/epis fraterna. 
L'emploi des arséniates métalliques en médecine vétérinaire est ensuite 

envisagé 
Ceux-ci ne sont guère utilisables dans le trai1ement du Téniosis bovin et du 

téniasis équin. 
Par contre, chez le mouton, l 1arséniate de plomb et l'arséniate d'étain lar­

gement polyvalents, puisqu'actifs à la fois sur Moniezia expansa, Moniezia bene­
diti, Sti!esia globipunctato, Avite!!ina centripunctata et Avitel/ina wood/andi, cons­

tituent des taenicides de choix dans les pays tropicaux ou, dans cette espèce 
animale, les associations de Cestodes sont fréquentes, sinon de règle. 

Chez le poulet parmi tous les arséniates, seul l'arséniate d'étain méri1e 
d'être recommandé. Sa polyvalence permet d'assurer .en un seul temps la 
destruction d'au moins cinq types différents de Cestqdes adultes associés 
entre eux (les formes immatures étant plus résistantes) et de tous les Ascand10 

styphlocerco présents dans !'intestin 
La présence, dans la chair des animaux trai1és, des résidus arsénicaux a été 

l'objet d'une atlentmn particulière, notamment chez le mouton et chez le pou­
let. Après administration de doses 1hérapeutiques la présence de l'arsenic 
n'est plus décelée 6 jours après le traitement chez le mouton et 8 à 10 ;ours 
après le traitement chez le poulet. Dans le lait on ne trouve de l'arsenic qu'en 
quanhlé négligeable deux Jours après le traitement; il en est de même pour 
fes œufs. 

Dans 5 figures annexes concernant le zébu, l'âne, le mouton el le poulet, 
les auteurs comparent le pouvoir anth_elmin1h1que d'un certain nombre de 
tén1fvges récents utilisés au cours des quinze dernières années. 

INTRODUCTION 

Le Téniasis est une affection parasitaire fort 
répandue chez les équins, les bovins, les ovins, 
les caprins, les camelins et les volailles de la 
République du Tchad. Sur 4.652 bovins autopsiés 
de 1954 à 1963, 16,6 p. 100 hébergen1ent divers 

Cestodes appartenant à la famille des Anoplo­
céphalidès. Chez le mouton, le taux moyen d',n. 
festat1on atteint 62 p. 100 des 3.761 ovins exami­
nés. 60 p.100des poulets sont porteurs de Cestodes 
divers du groupe des Rail/iet1no, des Hymeno, 
lepis ou des Choanotaenia. 

·Dans la plupart des cas, ces helminthes sont 
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assez bien tolérés. Parfois, cependant, seuls ou 
associés à d'autres parasites, ils peuvent provo­
quer des maladies graves avec mortalité plus 
ou moins importante. 

La lutte contre les Cestodes n'est pas facile 
car, dans un pays où il existe, chez le mouton 
par exemple, huit espèces différentes d'Anoplo­
céphalidès, l'action des Ténifuges classiques 
(sulfate de cuivre~ Kamala) se révèle déce­
vante : monovalents ; ils assurent la destruction 
de M. expanso et de M. benedeni, sans pour 
autant permettre l'expulsion intégrale de S/i/esia 
g/obipunctata, de Stilesia hepatica, d'Av,te/lina 
centripunctata ou d'Av1te/lina wood/andi. 

Aussi, depuis une dizaine d'années, des recher­
ches ont-elles été entreprises dans le but d'étudier 
la polyvalence de certains an/helminthiques à 
pouvoir ténifuge, c'est-à-dire la possibilité qu'ils 
ont d'éliminer d'un seul coup tous les Cestodes 
présents chez un même animal. L'attention 
s'est portée tout spécialement sur les arséniates 
métalliques. 

L'objet du présent mémoire est de donner un 
aperçu de l'état actuel du problème et de compa­
rer la valeur des arséniates métalliques et, spé­
cialement, de l'arséniate d'étain à celle d'autres 
ténifuges récemment expérimentés au Labora­
toire de Farcha ou ailleurs. 

HISTORIQUE 

Les arséniates métalliques qui sont doués 
de propriétés biocides importantes et qui sont 
facilement abordables du point de vue économi­
que ont attiré depuis longtemps l'attention des 
hel m1nthologues. 

Il semble que la première étude systématique 
concernant l'activité anthelminthique des arsé­
niates ait été faite par HARVOOD et GUTHRIE 
en 1940. Opérant sur des poulets expérimentale­
ment infestés par Rmllietina cest1cil/us, ces auteurs 
ont obtenu les résultats suivants (cf. tableau 1). 

Ces résultats montrent que chez le poulet 
aucun de ces arséniates n'est utilisable en prati-

TABLEAU N°I 

Arséniates Doses en mg/kg Réaction de 11 animal Efficacité 

Arséniate de 50 Nulle Nulle 

50 à 130 Nulle Nulle 

Cuivre 130 à 450 Mort Totale 

Arséniate de 215 Perte de poids Bonne 

Baryum 250 à 1000 Mort Totale 

Arséniate de 200 Perte de poids Bonne 

Calcium 225 à. 450 Mort Totale 

.Arséniate de 410 Mort TotaJ.e 

Cobalt 

Arséniate de 200 Mort Totale 

Mercure 

Arséniate de 100 Nulle Nulle 

Plomb 300 Perte de poids Bonne 

Arséniate de 150 Perte de poids Bonne 
Magnésium. 200 à 250 Perte de poids Mauvaise 

350 Mort Faible 
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que, sauf l'arséniate de plomb ; toutefois, même 
pour ce composé les auteurs recommandent de 
ne l'utiliser qu'avec la 'plus grande prudence et 
seulement comme ténifuge de secours. 1 

Chez le mouton l'arséniate de plomb a été ' 
le premier utilisé comme anthelminthique. Mc 
CULLOCH et Mc CLOY (1941) considèrent cet 
arséniate comme un bon ténifuge. De nombreux 
essais effectués en Amérique ont confirmé la 
grande efficacité du produit sur Maniez/a expansa 
(RADELEFF 1944, WARD et SCALES 1946. 
HABERMANN et CARLSON 1946, ALLEN et 
JONGELING 1948, SIMMS 1946, MORGAN 
et Coll. 1950, FOSTER et HABERMANN 1948, 
LINK et Coll. 1950, WHITTEN 1956) et plus 
récemment au Tchad, sur St1/es1a globipunctata 
(GRABER, 1957). Des résultats similaires ont 
été obtenus en Chine (Anonyme, 1958) en Iran 
(MAGHAMI et Coll., 1959), et en Yougoslavie 
(ZUKOVIC. WIKERHAUSE et BENCEVIC 1960). 

Sept arséniates ont été essayés chez le mouton 
naturellement infesté, par AKRAMOVSKI et 
Coll. (1957) : ce sont les arséniates d'aluminium, 
d'étain, de fer (Il et Ill) de calcium, de zinc et 
de cuivre. Ils signalent de bons résultats sur 
M. expansa du mouton à des doses allant de 0,3 
à 0,6 mg par tête. Par la surie CHUBABRIYA 
(1958) ajoute l'arséniate de manganèse. 

En pratique jusqu'à ces dernières années, 
seul l'arséniate de plomb a été utilisé chez le 
mouton. 

Pourtant parmi les arséniates métalliques il 
semblait que l'arséniate d'étain présentât à 
priori de multiples avantages 

- L'arsenic joue un grand rôle dans l'activité 
de ces types de composés, mais c'est le cation 
métallique associé qui détermine les caractères 
de solubilité de l'arséniate dans les sucs digestifs. 
Cette propriété est en rapport direct avec l'activité 
du produit et sa toxicité. 

- Si le cation métallique est doué de proprié­
tés anthelmrnthiques il est probable que l'on 
obtiendra un renforcement de l'activité : ceci 
est le cas de l'étain qui est doué d'un pouvoir 
ténicide certain (GUTHERIE et HARWOOD, 
1941, Le GAC, 1947, HIRTE.1951. KUHLS, 1953, 
GRAS 1956). 

Le traitement, par des arséniates métalliques, 
d'animaux destinés à être consommés, pose le 
problème des résidus de ces arséniates dans les 
viandes de boucherie. Il semble donc intéres- j 

sant que le cation ne soit pas toxique car dans 
ce cos seul l'9r;senic risque d'être gênant. Ceci 
est également réalisé 'avec l'étain qui, d'une part 
est très faiblement absorbé dans le tube digestif 
(GRAS, 1956, BARNES et STONER, 1959) et qui, 
d'autre part, n'étant pas toxique ne pose aucun 
problème sous cet angle. 

CASTEL et GRAS ont publié fin 1958 les pre­
miers résultats de l'étude expérimentale concer­
nant l'activité anthelminthique de l'arséniate 
d'étain, étude poursuivre par leur élève CHHAY 
HANCHENG (1960). 

Les résultats enregistrés ont confirmé cette 
façon de voir, surtout pour l'arséniate d'étain 
dont CHUBABRIYA faisait déjà mention dès 
1955. 

Les auteurs russes et chinois l'ont utilisé avec 
succès dans la lutte contre Moniezia expansa, 
Thysanrezro ovi/la et Avile/lina centripunctata du 
mouton (GARKAVI, 1956; CHUBABRIYA, 1957; 
ULYANOV, 1957; Anonyme, 1958; GRIGORYAN, 
1958; BOEV et ORLOV, 1958; CHUBABRIYA, 
1958 ; GELOVANI et Coll., 1958, USFINASHVILI, 
1958 ; BURDZHANADZE et Coll., 1958 ; 
CHUBABRIYA, 1959; PSAKALSKAYA, 1959; 
et PASLALSKAYA et Coll., 1960), contre les 
Ascaridia et les Cestodes du poulet (CHUBA­
BRIYA, 1957 et 1958), contre les Dricanotaenis sp, 
Oiorchrs sp., Hymenolepis paramicrosoma et Dre­
panidotaenia /anceolata de l'oie et du canard 
(VASI LEV, 1957). 

Au Tchad et en France, CASTEL, GRABER, 
GRAS et CHHAY-HANCHENG (1960, a, b) avec 
un arséniate d'étain légèrement différent, arri­
vent aux mêmes conclusions : la dose de 250 mg 
par tête est capable de détrl.Jire M. expanso du 
mouton et la dose de 350 mg, Stilesia globipunctata 
Avitel!ina centripunctata et Moniezia bendeni. Chez 
le poulet, 200 mg par tête suffisent q assurer 
l'élimination de Rai/lietina tetragona, Railfiet1na 
ceslic1/lus, Rai/lietina echrnobothrido, Choonotoenio 
rnfundibufum, Hymenolopis carioca et Ascaridia 
styph/ocerca. Dans 1es deux cas, les animaux 
sont mis à la diète 12 à 18 heures avant et 
4 heures après l'administration de l'anthelmin­
thique. 

Depuis cette date, l'emploi de l'arséniate 
d'étain s'est consrdéroblement répandu en URSS 
(GEIDAROV, 1960; SHAKIEV, 1962) et en Alle­
magne (RAUCH et ROSSOW, 1961). Quelques 
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travaux intéressent ·également l'arséniate de 
calcium chez le mouton et la volaille (EGOROV 
et BOBKOVA, 1959 et 1960; RONZHINA et 
Coll. 1962). 

ETUDE EXPÉRIMENTALE DE L'ACTIVITÉ 
ANTHELMINTHIQUE DE DIVERS 

ARSÉNIATES MÉTALLIQUES 

Les méthodes d'essais pharmacodynamiques 
des anthelminthiques sont nombreuses. Le déve­
loppement de cette question dépassant le cadre 
de cet article, nous renvoyons le lecteur aux 
nombreux travaux de R. CAVIER (1952, 1953, 
1956, 1960) éminent spécialiste de la question 
en France. On pourra aussi consulter les mises 
au point de DE CARNERI (1957), BUEDING et 
SWARTZWELDER (1957), WATKINS (1958), 
HABERMANN (1958). 

D'autre part ces composés étant peu actifs 
sur les Nématodes (sauf sur les Ascar1d1a) nous 
avons seulement déterrT,iné leur activité sur les 
Cestodes. Pour cela, nous avons utilisé l'infesta­
tion expérimentale de la souris par Hymenolepis 
fraterna, méthode devenue aujourd'hui classique 
et qui est susceptible de donner une orientation 
convenable à des recherches ultérieures. 

1. - Essais sur la souris expérimentalement 

parasitée par Hymenolepis fraferna 

L'infestation expérimentale de la souris par 
Hypmenolepis fraterna est extrêmement intéres­
sante car ce taenia a un cycle direct ce qui sim­
plifie considérablement l'essai ; d'autre part il 
est très résistant aùx anthelminthiques. 

Aussi, lorsqu'un produit se montre efficace 
sur lui, ceci constitue un bon pronostic d'activité 
à l'égard de la plupart des Cestodes des autres 
espèces animales. 

Technique 

Nous avons utilisé une technique très voisine 
de celle décrite par STEWARD (1955), CAVIER 
(1956), INAGAKI (1956) et CROWLEY (1961). 

Des souris blanches (souche RAP.) indem­
nes de parasites, âgées de 3 à 4 semaines reçoi­
vent en injection intrc-stomacale 1.000 œufs 
d'Hymenolepis en suspension dans du soluté 
physiologique à 9 p.1000. Les oeufs sont obtenus 

par d1lacérat1on des derni,ers proglottis du 
strobile d'Hymenolepis dans du soluté physiolo­
gique. On procède ensuite à une numération 
à la cellule de Nageotte. 

Cette détermination ·est faite sur l'ensemble de 
la cellule. Nous faisons toujours 4 à 5 numéra­
tions. On prépare ensuite une dilution convena­
ble de manière à avoir 1.000 oeufs dans 0,25 ,111. 

Quinze Jours après, on recherche les œufs 
d'Hymenolepis dans les fèces des animaux d'ex­
périences. Les souris négatives sont écartées. 
Si elles demeurent négatives après 4 à 5 contrôles 
elles sont autopsiées afln que l'on puisse vérifier 
si elles n'hébergent effectivement aucun ver. 
Les souris positives sont imméd_iatement traitées : 
ce point est en effet particulièrement important 
car Hymenolep1s fratema s'évacue naturellement 
et progressivement à partir du 20° jour (INAGA­
KI et !SADA 1956). 

Dans ces cond1t1ons l'infestation réussit dans 
80 à 90 p. 100 des cas. 

Appréciation de l'activité. 

Nous apprécions l'activité des arséniates par 
le « Test de déparasitation totale». Pour cela, 
il suffit de vérifier après traitement, à l'autopsie, 
la présence ou l'absence de parasites. On déter­
mine alors en fonction de la dose administrée, 
le pourcentage d'an'imaux complètement dépa-
rasités. · 

Nous ne tenons pas compte de la taille des vers, 
bien que celle-ci intervienne d'une manière très 
importante (la sensibilité des Hymenolepis eux 
anthelminthiques est inversement proportion­
nelle à leur taille), car dons le cas qui nous 
concerne, les produ 1ts essayés sont destinés à 
être appliqués en Médecine Vétérinaire où le 
plus souvent on a affaire à des infestations mas­
sives avec des Helf"riinthes à tous !es stades de 
développement : ce système de contrôle nous 
paraissait plus en rapport avec le but recherc1é. 

C'est pour cela qu'il nous a paru également 
indispensable d'augmenter le nombre d'œufs 
administrés aux souris de façon à'obten1r davan­
tage de parasites, la présence d'un 'trop petit 
nombre de vers dans l1intestin risquant de 
donner des résultats par trop favorables. 

Administration des arséniates 

Tous les arséniates utilisés (sauf l'arséniate 
de soude, produit R.P.) ont été préparés au 
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laboratorre avec des produits purs. Leur 
technique de préparation est décrite dans tous les 
ouvrages classiques de Chimie Minérale; des 
détails concernant ces techniques ont été donnés 
dans la thèse de CHHAY-HANCHENG (1960). 
Les arséniates métalliques, sauf l'arséniate de 
soude, sont insolubles dans l'eau ; pour les 
administrer à la souris ris sont mis en suspension 
à l'aide d'emulsov extra p Sovilo (*) utilisé à la 
concentratron de 1 p. 100. 

Le médicament est administré par voie orale, 
à l'aide d'une petrte canule montée sur une 
seringue de précision. 

Nous avons opéré sur des lots de 30 souris, 

tous les animaux ont reçu une dose unique de 
100 mg/kg sous un volume de 0,25 ml. Les essa,s 
étant faits en vue d'application vétérinaire, le 
traitement n'est suivi d'aucune purgation. 

Tous !es témoins ont reçu 0,25 ml d'une solu­
tion aqueuse à 1 p. 100 d'emulsov. 

Il. - Résultais 

Les résultats sont rapportés dans le tableau Il. 

TABLEAU No II 

Activité des arséniates métalliques sur hymenolepis fraterna 
de la souris pour wie do&e Wlique de 100 MG/KG 

Arséniates utilisés Nombre de souris Nombre de vers Nombre de souris Pourcentage 

au début Mortes 1, chez les complètement de 
de avant témoins déparasitées déparasitation 

l'essai l'autopsie (woye?U1e) 

Zn H AS0
4 

JO 0 

Sn H ASD
4

, ~ 20 JO 0 

AS
2
o

5
, 4CUO, B20 JO 1 

Mn H AS0
4 

JO 0 

Pb H AS o
4 

JO 0 

Témoins JO 0 

AS2o5
, 3 Hg0 JO 11 

Bi AS o
4 

JO 0 

Cd H AS0
4

, B20 JO 2 

Th (E!AS04)2' 5 s,o 30 1 

Na
2 

B AS0
4

, 7 B20 JO 8 

Témoins 30 0 

Ill. - Discussion 

Ces résultats, bien que légèrement différents 
de ceux obtenus par CHHAY-HANCHENG, 
permettent de confirmer la bonne efficacité des 
arséniates d'étain et de zinc. L'arséniate de 
manganèse,- par contre, a une activité médiocre, 
bien que CHUBABRIYA (1958) ait trouvé qu'il 

(*) Société des produits chimrques Sovilo, 36, av. Hoche, 
Paris se. 

REVUE D'ÉLEVAGE 

23 76 

25 83 

2) 76 

10 33 

10 JJ 
32,6 0 0 

6 31 

9 JO 
6 21 

4 13 

16 72 

38,B 0 0 

étrnt aussi efficace que l'arséniate d'étain chez 
le mouton. Toutefois, il est difficile d'établir une 
comparaison, CHUBABRIYA n'indrquant pas 
les caractéristiques exactes de son arséniate de 
manganèse. 

L'arséniate de cuivre et l'arséniate de soude 
font preuve d'une bonne activité, mais leur toxi­
cité les rend difficilement manipulables chez 
beaucoup d'animaux. L'arséniate de plomb, par 
contre, est moins actif. mais cet arséniate dont la 
solubilité est extrêmement foi ble est bien toléré 
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GRAPHIQUE N°1 

SOLUBILITÉ EN mg/1 
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'.;: 
? 
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pH 
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par quelques espèces animales, en particulier 
le mouton. Nous donnons dans le graphique 1 
la solubilité de l'arséniate de plomb et de l'ar­
séniate d'étain en fonction du pH. Cette solubilité 
est exprimée en mg d'arsenic par litre (voir 
technique de dosage page 39). 

Chez la souris expérimentalement infestée 

par Hymenolepis frotemo, CROWLEY (1961) 
indique qu'il faut une dose de 1g/kg pour obte­
nir un coefficient de déparasitation de 100 p. 100 
et HABERMANN (1958) conseille de mélanger 
l'arséniate de plomb à la nourriture des souris 
dans la proportion de 100 mg pour 20 g de 
nourriture pour obtenir le même résultat. 

Avec des souris infestées avec 100 œufs Hyme­
nolepis, CASTEL et GRAS ont constaté que pour 1 

une dose de 100 mg/kg on obtenait un coefficient 
de déparasitation de 42 p. 100. Plus récemment 
nous avons trouvé qu'il fallait des doses de 500 à 
700 mg/kg pour déparasiter complètement des 
souris infestées avec 500 œufs. 

Pour l'arséniate d'étain nous avons indiqué 

avec CHHAY-HANCHENG qu'à la dose de 
120 mg/kg on obtenait un coefficient de dépara­
sitation de 100 p. 100. 

Depuis trois ans l'arséniate d'étain nous sert 

de composé témoin pour les essais d'anthelmin­
thiques que nous foisons régulièrement au labo­

ratoire. 
Ce composé a une action régulière chez la 

souris même lorsque ces animaux sont intensé­

ment parasités. Récemment, nous avons infesté 
165 souris avec 2.500 œufs d'Hymenolepis. 20 
souris de ce lot ont été traitées avec une dose de 
120 mg/kg d'arséniate d'étain, le pourcentage 
de déparasitation obtenu a été de 84,2p.100 bien 
que le nombre moyen de vers chez les 73 souris 
témoins ait été de 244,3 avec une amplitude de 
73-396. 

Nous donnons dans le tableau Ill les résultats 
de 9 essais effectués avec l'arséniate d'étain au 

cours de recherches poursuivies au laboratoire 
sur les anthelminthiques. 

La régularité d'action de l'arséniate rl'étain 

TABLEAU N° III 

Essai NO Nombre Dose Nombre Nombre Nombre' Souris Pourcentage 
de souris d'oeufs de souris de vers complètement de 

au début a.dm.i!listrés mortes (moyenne) déparasi téea dé:paresitation 
de l'essai par souris avant 

l'autopsie 

206 20 120 mg/kg 1000 1 0 19 100 
témoins20 0 1000 0 32, 1 0 

207 15 120 mg/kg 1000 0 0 15 100 
témoins15 0 1000 0 34,2 0 

208 15 100 mg/kg 500 0 0,6 14 93 
témoi.ns15 0 500 0 20,0 0 

209 15 100 mg/kg 1000 0 1,6 12 80 
témoins15 0 1000 0 34,2 0 

210 20 120 ,dkg 1000 1 0 19 100 
témoins20 0 1000 1 48,2 0 . 

211 20 . 120 ,dkg 1000 0 0 20 100 
témoins20 0 1000 0 38,2 0 

212 20 120 mg/kg 2000 1 0 19 100 
témoins20 0 2000 0 68,1 0 

213 20 120 mg/kg 1000 2 0 18 100 
témoi.na20 0 1000 0 41, 1 0 

214 20 120 mg/kg 2500 1 4,0 16 64,2 
témoi.na73 0 2500 7 244,3 2 
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nous' paraît- particulièrement importante car il 
n'en est pas de même avec beaucoup d'autres 
composés. C'est ainsi, qu'il est assez courant de 
relever dans la littérature concernant l'activité 
des anthelminthiques sur Hymenolep,s fraterna 
de la souris des écarts considérables suivant les 
auteurs. 

Par exemple, HARANT, CASTEL et GRAS 
(1954) obtiennent avec le Stannoxyl (mélange 
oxyde stanneux + étain métallique) chez la 
souris naturellement infestée par Hymeno!epis 
fraterna un coefficient de déparasitation de 
100 p. 100 pour une dose quotidienne de 500 
mg/kg administrée pendant 5 Jours de suite. 

CAVIER opérant sur des souris expérimenta­
lement parasitées n'a obtenu qu'un coefficient 
de 16 p. 100 avec le même produit pour des 
doses de 350 mg/kg administrées pendant 4 jours. 

De même CAVIER a obtenu avec la quina­
crine un coefficient de déparasitation de 100 p. 
100 pour une dose unique de 750 mg/kg, alors 
que STANDEN (1963) obtient un coefficient 
de 100 p. 100 pour une dose unique de 100 
mg/kg et CROWLEY (1961) un coefficient 
identique pour une dose de 200 mg/kg. Avec le 
dichlorophène STANDEN obtient une dépara­
sitation totale pour une unique dose de 50 
mg/kg alors que CROWLEY pour une dose de 
500 mg/kg n'obtient qu'un coefficient de 89 
p. 100. Des écarts similaires sont enregistrés 
avec beaucoup d'autres composés ; il est pro-

bable que ces écarts sont dus à des variations 
importantes dans le nombre de vers qu'héber­
gent les souris expérimentalement parasitées et 
à fortiori les souris naturellement parasitées. 

Les composés qui comme l'arséniate d'étain 
ont une action sensiblement égale quel que soit 
le degré d'infestat-ion des souris, semblent donc 
plein de promesses. 

La toxicité de l'arséniate d'étain pour la souris 
a été déterminée sur des souris RAP. d'un poids 
de 20 g ± 2 g. La DL 50 calculée par la méthode 
de KAERBER et BEHRENS est de 480 mg/kg. 
La dose active étant de 120 mg/kg, le coefficient 
chimiothérapique de l'arséniate d'étain chez la 
souris est donc de 1 /4. 

Un autre point qui mérite d'être discuté 
est celui de savoir quelle est la part de chaque 
élément de l'arséniate d'étain dans l'activité 
anthelminthique du produit. Dans le tableau IV 
nous donnons l'activité comparée de l'arséniate 
d'étain, de l'oxyde stanneux et de l'arséniate de 
soude. Cet essai a été effectué simultanément sur 
un même lot de souris. 

Ces résultats montrent clairement que la 
quas1-total1té de l'act1v1té est due à l'arsenic. 
Toutefois, l'administration de l'arsenic sous forme 
d'arséniate d'étain permet de diminuer la solu­
bilité de l'arséniate, donc sa toxicité, et ceci dans 
des proportions qui restent favorables à l'effl­
cacité. 

Il est important de remarquer que, de cette 

TABLEAU NO IV 

Dose unique Nombre d • oeufs Nombre de souris Nombre de Soµ.ris Pourcentage 
en g/kg administrés au début mortes vers complètement de 

par souris de l'essai avant moyenne déparasitées déparasitation 
l'autopsie 

... Oxyde stanneux 

' g/kg ' 000 25 0 42,4 0 0 

Arséniate 
d'étain 
o, 100 g/kg ' 000 25 0 0,8 22 as 

Arsém.ate de 
Soude 
o, 100 g/kg 1 000 25 8 0,6 15 87 

Témoins 1 000 25 0 30,1 0 0 
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question de solubilité de l'arsenic, dépendent les 
possibilités d'application de l'arséniate d'étain 
à telle ou telle espèce animale. En effet, comme 
il sera dit ,plus loin, l'arséniate d'étain comme 
tous les sels d'étain d'ailleurs, s'hydrolyse avec 
libération d'arsenic soluble et précipitation d'hy­
droxyde d'étain. Cette hydrolyse est fonction du 
pH, elle est faible en milieu acide, très impor­
tante en milieu alcalin (voir graphique 1). La 
conséquence importante qui découle de cette 
propriété est qu'il n'est pas possible d'adm1n1S­
trer l'arséniate d'ét01n comme l'arséniate de 
plomb en suspension dans l'eau, la quantité d'ar­
senic soluble libérée étant trop importante et 
risquant d'intoxiquer l'animal. L'arséniate d'étain 
doit être distribué en capsule ou en tablette et lors 
du. traitem~nt l'animal doit être mis à une diète 
hydrique avant et après le traitement. 

Le coefficient chimiothérapique. pour une espè­
ce animale donnée dépendra en définitive de 
la plus ou moins grande facilité avec laquelle 
l'arséniate. d'étain sera hydrolysé par les sucs 
digestifs des animaux traités. 

ESSAIS DE TRAITEMENT DES HELMINTHES 
INTESTINAUX (SURTOUT LES CESTODES) 
DE QUELQUES ESPtCES ANIMALES PAR 

DIVERS ARSÉNIATES MÉTALLIQUES 

Origine des arséniates utilisés 

Les arséniates que nous avons utilisés pour 
cette expérimentation sont les suivants : 

a) L'arséniate de plomb de formule Pb H As 0 4, 

a été fourni par la Société Proc1da. 

b) L'arséniate de calcium est la Néocalarsine 
Rhône Poulenc. 

c) L'arséniate d'étain, de formule Sn H As 0 4, 

1/2 H, 0 a été préparé par l'un d'entre nous 
par action d'une solution de Sn Cl,. 2 H,O sur 
une solution d'acide arsénique. 

Le contrôle analytique du produit a donné les 
résultats suivants : 

Etrnn en Sn Op. 100. 
Arsenic en As, 05 p.100. 
Eau p: 100 

Valeurs 
théoriques 

50,52 
43,10 

6,38 

Valeurs 
trouvées 

50,18 
43,74 

6,08 

d) L'arséniate de zinca.été également préparé 
par l'un d'entre nous par action de l'acide arsé­
nique en excès sur l'oxyde de zinc, suivi d'une 
longue digestion et évaporation. la formule est 
la suivante : Zn H As 0 4, H2 O. 

Le contrôle analytique du produit a donné 
les résultats suivants 

Valeurs Valeurs 
théoriques trouvées 

Zinc en Zn O . 
Arsenic en A2 0 6 
Eau .... 

36,44 
51,46 
12,10 

36,26 
51,56 
12,18 

ESSAIS DE "TRAITEMENT DES HELMINTHES 
INTESTINAUX DU ZÉBU (SURTOUT 
LES CESTODES) PAR DIVERS ARSÉNIATES 
MÉTALLIQUES - COMPARAISON AVEC 

D'AUTRES TÉNIFUGES 

1. - Arséniate de plomb 

L'un des rares documents connus est celui de 
RADELEFF (1944) qui, à 41 veaux porteurs de 
M. expansa, distribue avec succès des doses 
allant de 0,5 à 2 g par tête. 

Un seul essai au Laboratoire de Farcha : un 
bouvillon de 85 kg a reçu 2 g d'arséniate de 
plomb, soit 23 mg/kg. L'anthelminthique a été 
très mal suppOrté et l'animal est mort une 

semrnne après le traitement. Thysaniez1a (25 g) 
a été retrouvé intact à l'autopsie. Le bouvillon 
n'avait subi °:ucune préparation spéciale. 

Il. - L'arséniate de calcium 

Des expériences ont été entreprises par 
EGOROV et BOBKOVA (1960) dans la région 
de Minsk : 81 veaux atteints de Monieziose à 
M. expansa reçoivent de 10 à 12 mg/kg d'arséniate 
de calc1 um, après une mise à la diète de 12 heures. 
Le pourcentage d'efficacité varie de 77 à 93 p. 
100. 

Les auteurs donnent quelques renseignements 
au suJet de la toxicité du produit : 

10 à 15 mg/kg, pas de réactions visibles, 
20 mg/kg, légère dépression, diarrhée, 
30 à 50 mg/kg, doses toxiques, 

ce qui semble indiquer que le coefficient chimio­
thérapeutique est voisin de 2, 5-3. 
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Ill. - L'arséniate d'étain 

A) Matériel et Méthodes. 

1 o Les uni maux : 

Les essais ont eu lieu au Laboratoire de Farcha 
en 1959, 1960 et 1961. 91 bouvi lions, dont 
22 témoins ont été utilisés. Leur état d'entretien 
était, dans l'ensemble, assez bon. 

Ils hébergeaient, seuls ou associés, les Hel-
minthes suivants : 

Paromphistomum microbothrium, panse 9. 
Carmyenus spat1osus, panse : 3. 
Sh1stosoma bov1s, yeines mésentériques 8. 
Moniezia expansa : 1 

Moniezia beneden1, intestin : 4. 
Thysaniez10 ov11/o, intestin : B. 
Strongyloides popillosus, i ntest1 n : 1. 
Bosicofa rodiatum, gros intestin : 39. 
Bunostomum phlebdtomum, duodenum 37. 
Cooperia pect,natai 
Cooper/a punctata)'"testin : 28 · 

Haemoncus contortus : 30. 
Artionema /obiato-papilloso : 17. 
Buck/eyuris globuloso, caecum : 3. 

20 Protocole expérimental : 

Il est demeuré très classique. Trois séries 
d'opérations ont été menées de front, à savoir : 

a) Des examens coprolog iq ues effectués dès 
l'arrivée des animaux au laboratoire, c'est-à­
dire 3 à 4 Jours avant le traitement. Ces examens 
ont été poursuivis régulièrement jusqu'à la 
mise à mort de l'animal. La drfférence entre la 
moyenne du nombre d'œufs en g avant et après 
le traitement permet d'avoir un premier aperçu 
de l'efficacité du médicament. 

b) Après traitement, mise en évidence des 
paras ires expulsés. Les crottes ont été ramassées 
trois fois par jour, broyées dans un filet d'eau 
et regardées soigneusement, de manière à faire 
apparaître les Helminthes évacués après l'ad­
ministration de l'arséniate d'étain. Ils ont été 
comptés et déterminés. 

c) Autopsie de l'animal, de 7 à 9 jours après la 
fin du traitement. 

Les bouvillons ont été abattus et visités complè­
tement, organe par organe. Les parasites pré-

sents ont été recueillis et examinés. La compa­
raison entre ce qui est rejeté après traitement 
et ce qui reste à l'autopsie, donne une apprécia­
tion exacte de la valeur de l'anthelminthique. 

En outre, deux opérations subsidiaires ont 
été ajoutées, dans le but d'obtenir une plus grande 
précision : chez le bœuf, en effet, lors de faible 
paras1t1sme, l'élimination des œufs n'est point 
régulière : elle est même quelquefois nulle. 
Dans ce cas, le d1agnost1c par les œufs de l'espèce 
en cause présente quelques difficultés. De plus, 
si les Bunostomes, les Œsophagostomes et les 
Haemonchus peuvent facile ment être vus dans 
les crottes après trmtement, il n'en est pas de 
même pour les Coopena qui demeurent totale­
ment invisibles. Des moyens d'investigation 
supplémentaires doivent donc être prévus. Ce 
sont : 

- des cultures d'œufs faites avant et après 
le traitement, jusqu'au jour de l'abattage : la 
présence des Cooperia, s'ils existent, ne fait alors 
aucun doute. De même, les larves du troisième 
âge appartenant à Bunostomum phlebotomum. 
B0s1cofa radiatum et Haemonchus contortus sont 
tout à fait caractéristiques et la coproculture 
complète· alors les éléments d'appréciation 
fournis par l'examen coprologique. 

Immédiatement après la mise· à mort, grattage 
de la muqueuse de l'intestin grê!e sur une lon­
gueur d'environ 25 cm. L'examen au microscope 

du produit de raclage, placé entre lame et lamelle, 
montre la présence ou l'absence de Cooperia. 

B) Résultats : 

1° Pas de préparation des animaux : voir 
tableau no V. 

2° Diète de 12 à 15 heures avant et de 4 heures 
après le traitement : tableau n° VI. 

3° Le tableau n° VII donne le nombre moyen 
de parasites recueillis chez les témoins (pour les 
Cestodes, évaluation en grammes). 

40 Commentaires. 

a) L'arséniate d'étain est totalement inactif 
sur Paramphistomum microbothrium, Carmyerius 
spatiosus, Shistosoma bovis, Cooperia punctata, 
Cooperio pect/noto, Bunostomum phlebotomum, 
Art,onema labiato-papillosa et Buckleyuris globu/osa. 

b) Sur les Bos,co/a radialum adultes, l'anthe\­
minthique fait preuve d'une certaine activité : 
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TABLEAU No V 

Pas de diète 

+ + 
Nombre ou poids · Nombre ou poids Pourcentage Morts.lité 

Parasites en cause de parasites 

a) 8 à 8,5 mg/kg : 2 animaux 

Haemoncus contortus 
Bunostomum phlebotomum 
Bosicola radl.atum 

b) 1 0 mg/kg : 2 animaux 

Haemoncu.s contortus 
Bunostomum phlebotomum 
Bosicola ~adiatum 
Cooperia punctata 
Cooperia pectinata 

c) de 17 à 23 mg/kg:3 &tlma:ux 

Haemonoua contortua 
Bunostomum phlebotomum 
Bosicola radiatum 
Cooperia pectinata 
Cooperia punctata 
Moniezia -expansa 

+ : il s'agit de moyenne. 

8 à 9 mg/kg , . 
10 mg/kg .. 
10 à 12 mg/kg 
12 à 15 mg/kg 
15 à 20 mg/kg 
25 à 28 mg/kg 

Diète 

nulle 
86 p. 100 
74 p. 100 
40 p. 100 

100 p. 100 
100 p. 100 

e.i:pulaés 

39 
0 
0 

205 
0 

49 

0 

82 
0 

50 

,0 

0 

Pas de diète 

nulle 
80 p. 100 

100 p. 100 

de parasites d'efficacité 
reatant 

à l'autopsie 

429 8,5 p.100 Nulle 
25 0 " " 
35 0 " • 

406 33,5 p.100 Nulle 
JO 0 • " 
12 BO " " 
38 0 • " 

70 54 p.100 'un môrt 
66 0 " (2J mg/kg 

0 100 " 
25 0 " 
0,5 g 0 " 

Vers 17 mg/kg l'élimination est totale. 
Moniezia exp_ansa immature résiste encore à 

la dose de 17 mg/kg (sans diète). 

C} Mode d'adm;nistration. 

Le ténifuge est placé dans des' capsules de 
gélatine : celles-ci sont administrées à la pince. 

L'animal subit une diète absolue de 15 heures 
c) Il en est de même pour Haemoncus contortus avant et 4 heures après le traitement. 

de· la caillette. 
Diète Pas de diète 

Bà 9 mg/kg 0 p. 100 8,5 p.100 
10 mg/kg ..... 33,5 p.100 
12 à 15 mg/kg 50 p. 100 
17 à 23 mg/kg 0,1 p. 100 54 p.100 
25 à 28 mg/kg 59 p. 100 

d) Sur les Cestodes, les résultats ne sont pas 
favorables. 

Moniezia benedeni est détruit à la dose de 9 mg/ 

D) Toxicité. 

La mortalité suivante a été observée 

8 à 9 mg/kg : pas de mort sur 9 animaux 
traités. 

10 mg/kg : 1 mort sur 26 an, maux traités. 
10 à 12 mg/kg : pas de mort sur les 7 animaux 

traités. 
12 à 15 mg/kg 1 mort sur les 18 animaux 

traités. 
15 à 20 mg/kg 2 morts sur les 4 animaux 

traités. kg (avec diète). 
Chysan;ezia ov,1/a n'est touché qu'à partir de ( 20 à 28 mg/kg : 3 morts sur les 5 animaux 

traités. 12 mg/kg. 1 
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TABLEAU N° VI 

Diète 15-18 heures avant et 4 heuxea après traitement 

+ 
Nombre ou poids rle 

Parasites en cause parasites exptûsés 

a) de 8 à 9 mg/kg : 7 animaux 

Bunostomum phlebotornum 0 
Haemoncus conto:rtu.s 0 
Hosicola radiatum 0 
Moniezia benedeni 5 • 

b) 1 O mg/kg : 24 animam: 

Bunostomum phlebotomum 0 
Bosicola radiatum 23 
Coope:ria punotata 

0 Cooperia pectinata 
ThyBaniezia ovilla 0 

c) de 1 0 à 12 mg/kg 1 7 ani.maur 

.Bunqstonrum phlebotomum 0 
Bosicola radiatum 21 
Cooperia pectinata 

0 Cooperia punctata 
Thysaniezia ovilla },) g 

d) de 12 à 15 mg/kg 1 1E animaux 

Bunostomum phlebotomum 0 
Bosiccla radiatum. 86 
Cooperia peetinata 

0 Cooperia punctata 
Haemoncus conto:rtu.s 15 
ThyBeniezia ovilla 8 18 g 

e) de 15 à 20 mg/kg i 4 animaUI 

Bunostomum phlebotomll!ll 0 
Haemoncus contortus 1 
Cooperia pectine.ta 

0 Cooperia punctata 
Boaicola radiatum 38 
Thysaniezie ovilla 20 g 

f) de 25 à 28 mg/kg : 3 animaux 

Bosicola radiatum 50 
Haemoncus contortua " 
+: Il s'agit de moyenne. 

Comme il a été dit plus haut, si l'on veut assurer 
l'élimination des trois Cestodes les plus fréquents 
du bétail de la République du Tchad, M. expansa, 
M. benedeni et Thysan1ez10 ov11/a, il importe de dis­
tribuer des doses comprises entre 15 et 20 mg/kg, 
doses qui servent également à l'expul,sion 
d'un certain nombre d'Haemoncus contortus et de 
Bosico/a radiatum. 
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+ 
Nombre ou poids de Pourcentage 
parasites restant d'efficacité Mortalité 

à 1 1 autopsie 

5 0 p.100 N\Ùle 
36 " 
71 " 

0 totale 

54 0 p.100 un mort 
4 86 p.100 un mort 

78 0 p.100 

24 g Nulle 

9 0 p.100 Nulle 
5 74 p.100 

50 0 p. 100 

t7 g 16 p.100 

205 0 p.100 un mort 
129 40 p.100 14 mg/kg 

172 0 p.100 

15 50 p.100 
23 g 27,5 p.100 

37 0 p.100 deux 
79 0,1 p.100 morts 

20 0 p.100 20 mg/kg 
et 

0 100 p.100 19 mg/kg 0 Totale 

0 100 p.100 Deui: morte 
9 59 p.100 23 mg/kg et 

25 mg/kg 

Or, à ces doses, près de la moitié des bouvillons 
succombent au traitement avec inappétence, soif 
intense, diarrhée profuse, souvent hémorragique 
et quelques signes nerveux. 

Dans ces conditions, l'arséniate d'étain est à 
proscrire de l'arsenal thérapeutique, dans le 
cas du Téniasis bovin. 
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T,BLEAU N' VU 

Témoins (moyenne) 

Nombre de témoins 

Bunostomum. phlebotom.tED 

Haemoncus contortus 

Coope.ria pectinata 

Cooperia punctata 

Bosicola radiatum 

Moniezia benedeni 

Thysaniezia ovilla 

22 

23 

36 

34 

IV. - Comparaison entre divers cestodifuges 
r~cents 

La comparaison a porté entre : 

- L'arséniate d'étain (Laboratoire de Farcha 
et Laboratoire de Pharmacie chimique, Faculté 
de Pharmacie de Montpellier). 

- L'arséniate 'de calcium (EGOROV et 
BOBKOVA, 1960). 

. 29 - L'arséniate de plomb (Laboratoire de 
44, 7g Farcha - RADELEFF, 1944). 
21,5g - Le phloroglucinate de pipérazine (GUI-

LHON et GRABER, 1963 c). 

FIGURE 1 

TENIASIS BOVIN COMPARAISON ENTRE DIVERS °CESTODIFUGES RÉCENTS 

• a 
~ • • C 'O ·;; • • o. C 0 

o. X • • • • .a 
• • 

• • • • a ,, ,, 
C • • •• • ·a a C " 0 0 0 > 
~ 

" " " ~ 

Arsénrate de Plomb 

Arsémate de Calcium 

Arséniate d'Etaîn 

Phloroglucinate de Pîperazine 

Bithionol 

Yomesan 

1ITIIIIIIIIill1 efficacité 100% 
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" • ~ 
" .• 0 
D i:i 

0,5 à 2 g 

23 mg/kg + 

1 0 à 12 mg/kg + 

15 à 20 mg/kg + 

300 mg/kg 

2 fois 

15 mg/kg 

50 mg/kg 

+ 

1!1 
a ·, 
~ 

C/T=2,5-5 

C/T voisin 1-1
1
3 

faible 

C/T=c 13 

Bien supporté à 150 mg/kg 

LJ efficacité nulle 
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- Le bithionol ou actamer ou 2,2' -thio-b1s 
(4,6-dichlorophenol) - GUILHON et GRABER 
(en préparation). 

- Le yomesan ou lintex ou N(2"Chloro 4,­
nitrophenyl) - 5 chlorsalicylam1de (STAMPA et 
TERBLANCHE, 1961). 

La figure 1 qui n'est pas encore entièrement 
complète donne un certain nombre de renseigne­
ments succincts intéressant les ténifuges bovins 
les plus récents. 

V. - Conclusions 

Les arséniates métalliques ne sont donc pas, 
d'une façon générale, à recommander dons le 
traitement du Téniasis bovin. L'écart entre la 
dose thérapeutique et la dose toxique est sou­
vent trop faible, d'autant plus que l'on dispose 
actuellement d'anthelminthiques infiniment moins 
toxiques et beaucoup plus actifs dont le type est 
le 2,2' -thio-bis (4,6-dichlorophenol). 

ESSAI DE TRAITEMENT DU TÉNIASIS 
DU GHIEN PAR L'ARSÉNIATE D'ÉTAIN 

Deux auteurs se sont penchés sur ce problème : 
BURDZHANADZE et Coll. (1958) traitent 34 
chiens à des doses variables allant de 0,3 à 3 g. 
Les résultats ont été décevants. Les chiens sup­
portent assez bten le ténifuge. 

Plus tard, LOCH KAREV (1961) note des vomis­
sements et de la diarrhée à la dose de 0,8-1 g 
par tête. 

ESSAIS DE TRAITEMENT DES HELMIN­
THIASES DE L'ANE PAR L'ARSÉNIATE 

D'ÉTAIN 

Un essrn très limité a été tenté. Sept ânes ont 
été ut1l1sés entre 1960 et 1962. Ils hébergeaient 
les parasites suivants : 

Gastrod1scus aegyptiacus : 3. 
Porascans equorum : 5. 
Oxyuris egu1 : 2. 
Strongylus equinus : 1. 
Strongylus vulgaris : 6. 
Triodontophorus m1nor : 2. 
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Trichonema /ongibursatum : 2. 
Tr1chonema auncu/atum : 6. 
Se/aria equina : 3 
Drash1a muscae : 3. 
Habronema megastama : 3. 
Gasterophilus ,n/estinalis : 6. 
Gasteroph1/us naso/1s : 2. 

Le protocole expérimental est semblable à 
celui qui a été indiqué précédemment à propos 
du zébu : nous n'y reviendrons donc pas. 

Trois dosages ont été expérimentés (voir ta­
bleau VIII). 

L'arséniate d'étain est t0talement inactif, 

quelle que_soit la dose utilisée, sur Strongylus 
vufgaris, Strongyfus equinus, Setearia equina, Habro­
nema muscae, Drashia megastoma, Gastrophi!us 
1ntestinaf1s et Gasteroph1/us nosalis. 

L'action sur Parascaris equorum est faible et 
il faut déjà de fortes doses pour obtenir l'expul­
sion de quelques parasites. 

L'anthelminthique tue Trichonema auricufatum, 

T richonema Jongibursatum et Triodontophorus m1-
nor à partir de 12 mg/kg. 

L'expulsion des trois quarts des Gastrodiscus 
aegyptiacus présents est assurée vers 17 mg/kg 

Malheureusement, comme chez le bouvillon, 
la dose de 17-18 mg/kg est assez mal supportée. 
Aucune mortalité n'a été constatée, mais le 
tra·1tement est accompagné de sévères réactions : 
faiblesse, inappétence, apathie, coliques sourdes, 
d 1arrhées. Ces signes rétrocèdent peu à. peu. La 
perte de poids est sensible : elle atteint en huit 
jours 10 % du poids de l'animal. 

Aussi l'expérience a-t-elle été abandonnée. 
L'orséniote d'étoin a été odministré dans des 

capsules de gélatine et chaque animal mis èr la 
diète 15 heures avant et 2 heures après le trai­
tement. 

COMPARAISON AVEC 
D'AUTRES ANTHELMINTHIQUES MODERNES 

Ont été étudiés sur l'âne les corps suivants : 

- L'arséniate d'étain (Laboratoire de Farcha 
et Laboratoire de Pharmacie chimique - Facul­
té de Pharmacie de Montpellier). 

- Le phloroglucinate de pipérazine (GUI­
LHON et GRABER, 1963 b). 

Le bithionol ou actamer ou 2,2' -thio-b1s (4,6-
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dichlorophenol) - GUILHON et GRABER (en 
préparation). 

- L'hydroxynaphtoate de bephenium (Labo­
ratoire de Farcho). 

Le thiabendazole ou 2-(4'-thizolyl) benz1m1-
dozole (Laboratoire de Farcha). 

- La choisine ou dith,ocarbamate de pipé­
razine (Laboratoire de Farcha). 

L'ensemble est résumé dans la figure 2. 
Pour les deux derniers corps, les coefficients 

chim1othérapiques n'ont pas encore été défini­
tivement fixés. 

Là encore, seul le bithionol est susceptible de 
permettre l'élimination des Anoplocephalidae el 

des Gastrod1scus, mais le coefficient chimiothéra­
pique est bien inférieur à ce qu'il est chez le 
bovin, 

Contre les Nématodes, l'util,sateur a le choix 
entre la chois1ne, le phloroglucinate de pipéra­
zine, l'hydroxynaphtoate de bephenium et le 
thiabendazole. Ce dernier - comme la cho1-
sine - se dissout bien dans l'eau : il est donc 
facile à administrer à la sonde naso-œsopha­
gienne, ce qui n'est pas le cas de l'hydroxynaph­
toate de bephen1um ou du phloroglucinate de 
pipérazine. Le thiabendazole serait, pour l'âne, 
un peu plus toxique que la choisine ou le bephe­
nium. 

TABLEAU N° VIII 

+ + 
PEU-asites éliminês Parasites restant Pourcentage Témoins 

Parasites en cau.ae après trai temant à l'autopsie efficacité + (I) 

a) 7,66 mg/kg , 1 animal 
Ga.strodiscua aegyptiacua 0 1 Nulle 
Pa.rases.ris equorum 0 1 - 2 
Oxyuris equî 3 
St~ongylus vulgaria 0 166 - 16 
Triehonema auriculatum 0 40 Nulle 27 
Setaria equina 0 4 - 2 
Drashia megastoma 0 10 -
Rabronema muscae 26 
Gaaterophilus intestinalie 0 9 - 8 

b) 12 à 13 mg/kg , 2 animallX 
Gaetrodiscus aegyptiacu.a 67 89 43 p.100 
Strongylus equinus 0 3 Nulle 
Strongylus vulgarie 0 141 -
Triodontophorus miner 2 0 Bonne 
Trichonema auriculatum 2 0 Bonne 
Trichonema longibursatum 32 0 Bonne 
Setarla equina 0 4 Nulle 
Habronema muscae 0 101 Nulle 
Drashi& megastoma 0 370 Nulle 
Gaaterophilus intestinalie 0 6 Nulle 
Gastero_philus naaalis 0 45 Nulle 

c) 17-18 mg/kg , 3 animaux 
Gastrodiscus aegyptiacus 43 13 76,7p.lOO 
Parasceris equorum 1 B 10 p.100 
O.ryuris equi 1 0 
Strongylus vulga.ris 0 295 Nulle 
Strongylus equinus 0 1 Nulle 
Triodontophorus miner 2 0 .B01we 
Tri.ehonema auriculat\Illl 65 3 95 p.100 
Trichonema longibursatum 12 0 Bonne 
Setaria equina 0 2 Nulle 
Drashia megastoma 0 9 Nulle 
Babronema muscae 0 200 Nulle 
Gasterophilus intestinal.is 0 145 Nulle 
Gasterophilus na.salis 0 60 Nulle 

+ il s'agit de moyenne. 
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ESSAIS DE TRAITEMENT DU TÉNIASIS 
OVIN PAR LES ARSÉNIATES MÉTALLIQUES 
-COMPARAISON AVEC D'AUTRES 

TÉNIFUGES 

D'après les travaux d'AKRAMOVSKI et Coll. 
(1957), sont valables les arséniates d'aluminium, 
d'étain de fer (bi et tri-valent), de zinc, de cuivre 
et de calcium. Les auteurs russes ont surtout 
travaillé les arséniates d'étain et de calcium. 

CHU BABRIYA (1958) a conseil lé l'utilisation 
de l'arséniate de manganèse.· 

Aux U.S.A., à la suite des travaux de Mc 
CULLOCHS et de Mc CLOY (1940) c'est surtout 
l'arséniate de plomb qui a, été utilisé pour le 
traitement de la mon ieziose. 

Quant à nous, nous envisagerons successive-
ment: 

L'arséniate de plomb. 
L'arséniate de calcium. 
L'arséniate de zinc, 

,L'.arséniate d'étain. 

1. - Arséniate de plomb 

La question a été étudiée dans un ar'ticle 
précédent (GRABER 1957). 

La dose de 0,5 g par tête est uti I isable dans le 
traitement de ïQ Moniez1ose à Moniezia expansa 
(MAGHANI et Coll. 1959), ce qui est confirmé 
au Tchad sur 5 moutons. Cette même dose n'a 
qu'une action l1m1te sur Avitel/ina centnpunctota 
et St,lesia globipunctata. 

A noter également une référence chinoise de 
1958 (Anonyme) qu, préme les Cestodes en 
cause (Moniez10 expansa, Moniezîa benedeni, 
Stilees,a globipunctata et Av,te/1,na centripunctata), 
mais non la dose préconisée et des essais favora­
bles effectués récemment en Serbie par ZU KOVIC, 
WIRKERHAUSSER et BENEVIC sur Mon1ez1a­
sp. du mouton à la dose de 1 g par tête. 

Du point de vue des résidus, ALLEN et JON­
GELING. (1948) ont publié quelques résultats 
sur cette question. D'après ces auteurs, après 
administration de la dose thérapeutique d'ar­
séniate de plomb, qui est de 1 g par mouton, 
on retrouve, 5 jours après le traitement, 1 ppm 
d'arsenic et de plomb, dans le foie, la rate, les 
reins et le cœur ; Il n'y en a pas trace dans les 
muscles. 

Il. - Arséniate de calcium 

Cet anthelminthique a été expérimenté chez 
le mouton par AKRAMOVSKI et Coll. (1957) par 
EGOROV et BOBKOVA (1959) et par SHAKIEV 

(1962) 
Dans le cas de Mon1ez1ose à M. expansa, les 

auteurs russes donnent de 300 à 500 mg par tête 
selon l'âge. Le pourcentage d'efficacité est de 
100 p. 100. Les animaux sont mis à la diète 
12 heures avant et 2 heures après l'adminis­
tration du médicament. 

S'il s'agit d'infestations mixtes (Moniezio expan­
sa et Avite//,no' centripunctata), les doses doivent 
être augmentées : 0,8 à 1 g Jusqu'à deux ans, 
1,2 g au-delà (SHAKIEV, 1962). 

De 100 mg à 2 g par tête, aucune réaction 
toxique n'est observée. 

Ill. - Arséniate de zinc 

A) Mofériel et Méthode. 

1. 0 [Les animaux d'expérience 
' ' 

60 1moutons originaires de la région de Fort­
Lamy ont servi aux essais qui ont eu lieu en 
avril et juillet 1960, en février 1961, et en janvier­
février 1964. 

Cette façon d'opérer permet d'étudier le 
comportement des ovins en période favorable 
et en période défavorable. 

Ces moutons hébergeaient les Cestodes su 1-

vants : 

Mon,ez,a expansa : 14. 
St,Jesia glob,punctata : 25. 
St1/es10 hepatica : 1. 
Av1te//1na centnpunctata 1 17 
Avite/1,na woodland, . · 

En plus de nombreux Trématodes (ParamphiS­
tomum mrcrobothrium et Sch1stosoma bovis) et 
Nématodes (Haemoncus contortus, Strongyloides 
pap,1/osus, Buck/eyuris globu/osa, Œsophagostomum 
columb,anum). 

Dans 25 p. 100 des cas, les Anoplocephales 
ont été trouvés associés par 2, rarement par 3. 

2° Technique : 

Chaque animal a été assujetti à un contrôle 

1 
rigoureux pendant 10 jours : 2 JOUrs de sta­

i bulation préalable avec mise en évidence des 
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anneaux de Moniezia et d'Avrtel/ina, de manière 
à éliminer les non-porteurs ; traitement puis 
mise en observation de 8 jours pendant les­
quels les crottes ont été ramassées, broyées 
dans de l'eau et minutieusement examinées dans 
le but de prélever les fragments d'Anop/ocepha/i­
doe présents. Passé ce temps, les moutons ont 
été abattus et l'intestin complètement examiné, 

Les scolex de Mon1ezia et d'Av1te/11na ont été 
recherchés avec soin. 

Les nodules de Stilesia, au voisinage du duo­
dénum, ont été comptés, puis soumis à un raclage 
profond, avec étalement du produit de grattage 
entre lame et lamelle et examen au microscope 
à l'état frais, de façon à. mettre en évidence les 

scolex de 51,/esia globipunctata demeurés « 1n 
situ». 

Les fragments de Moniezia etd'Avilelfina recueil­
lis dans les excréments après traitement et ceux 
récoltés dans l'intestin après autopsie, ont été 
pesés séparément. La comparaison entre ce qui 
est évacué (en grammes) après traitement et ce 
qui reste, permet d'apprécier l'efficacité du pro­
duit à l'égard des deux Cestodes en cause. 

Pour Stilesia g/obipunctata, on établit la compa­
raison entre le nombre de nodules présents à 
l'autopsie et le nombre de scolex mis en évidence 
au microscope. 

B) Résultats. 
lis figurent au tableau no IX. 

TABLEAU N° IX 

Action de l'arséniate de zinc sur les cestodes du mouton. 

diète de 15 heures. 

Doses Moniezia e:rpansa Stilesia globipunctata Avitellina centripunctata 

(mg par t~te) A B C A B C A B C 1, 

200 1 sur 1 , 100 pw100 0 3 sur S 50 p.100 - ,4sur4 100 p.100 0 

250 5 sur 5 100 " 0 1 sur 4 52 " -H+ 4 sur 4 100 " 0 1 

}00 6 sur 6 100 " 0 4 sur 6 92 " + 3 sur 3 100 " 0 

350 1 S1Il' 1 100 " 0 

' Témoins : 11 

( moyenne poids 
en g.) 

4g 1,6 g 3,3 g 

.1 ~ NOI11bre d'animaux déparasités - B = Pourcentage d1effieacité - C = Présence ou absence de scolex 

L'arséniate de zinc n'a aucune action sur Stilésia hepatica à 300 mg par tête. 

L'arséniate de zinc vers 200 mg par tête est 
capable d'assurer la destruction totale d 'Avilellrna 
centnpunctata, de Moniezia expanso et d'à peu 
près la moitié des Sti/esia globipunctata présents. 

A 300 mg par tête, les résultats sont enrnre 
plus satisfaisants sur Stilesia globrpunctata 
(92 p. 100). 

Dans tous les cas, l'animal subit une diète 
préalable de 15 heures et n'est remis au pâturage 
que 4 heures après l'administration de l'an­
thelminthique. 

Par rapport à l'arséniate d'étain, on observe 

des pourcentages d'efficacité légèrement supé­
rieurs à des doses moindres (cf. tableau X). 

L'action de l'arséniate de zinc sur Avitel/ina 
centripunctata est plus nette et surtout plus cons­
tante qu'avec l'arséniate d'étain. 

C) Mode d'action - Mode d'administration. 

Voir ce qui sera dit à propos de l'arséniate 
d'étain. Les observations, dans les deux cas 

sont superposables. 

D) Toxicité. 

D'une façon générale, l'arséniate de zinc est 

beaucoup plus toxique que l'arséniate d'étain, 
ainsi que l'indique le tableau n• XI. 
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TABLEAU N° X 

Doses Arséniate d1 Etain Arséniate de zinc 
(mg par 
tBte) A B C D A C D 

200 96 p.100 0 p.100 100 p.100 50 p.100 100 p.100 

250 ,100 " 82 p.100 37 " 51 p.100 100 " 52 " 100 " 
300 100 " 50 " 67 " 100 " 92 " 100 " 
350 100 " 100 " 96 " 100 " 

A - Moniezia e;çansa C = Stilesia globiptmctata 

B = Moniezia benedeni D = Avitellina centriptmctata 

TABLEAU N° XI 

Toxicité de 11arséniate de zinc 

Dosee Nombra 

(mg par t&te) d'animaux 

200 10 

250 5 

300 25 

350 3 

1.000 mg 3 

1.soo mg 3 

2.000 mg 2 

Si l'on fait abstraction du mouton mort à 
300 mg, mouton atteint d'une pneumonie étendue 
avant le traitement, les premiers accidents 
mortels surviennent vers 38 mg/kg. L'intoxica­
tion s'accompagne d'inappétence, d'arumination, 
de légères coliques et d'une diarrhée hémorra­
gique extrêmement violente qui «sèche» litté­
ralement l'animal. 

L'écart entre la dose thérapeutique et la dose 
toxique est de 5, si l'on utilise 200 mg par tête 
(contre Moniezio et Avitellino) et de 3,3 s'il s'agit 
de 300 mg par tête (contre Stiles,a globipunctata). 

Avec l'arséniate d'étain, dans le premier cas, 
C/T = 8 à 9 et, dans le second C/T = 6. 

Poids des Mortalité 

animaux 

Nulle 

Nulle 

19 kg Un mort 

Nulle 

19/26/22 Trois, morts 

21/26 Dew:: morte sur 
trois 

24/21 Deux morts sur 
deux 

Du point de vue des résidus nous avohs fait 
quelques recherches concernant l'arsenic. 

Après administration à des moutons d'une 
dose de 300 mg par tête, les animaux ont été 
sacrifiés 6 jours et 12 jours après le traitement, 
des prélèvements ont été faits sur les muscles, 
le foie, la rate, les reins, les poumons et le cœur. 

La matière organique est détruite par la 
méthode sulfonitrique et l'arsenic dosé par la 
méthode de CRIBIER (1921) modifiée par GRIF­
FON et BUISSON (1933) en appliquant stricte­
ment la technique décrite par JAULMES (1951 ). 

Six jours après le traitement,, nous avons 
trouvé de faibles quantités d'arsenic seulement 
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dans le foie et la rate, (0,20 à 0,35 ppm). On ne 
trouve pas trace d'arsenic dans l'épaule et le 
gigot. 

Douze jours après le traitement, \'arsenic a 
disparu également du foie et de la rate. En France, 
pour des denrées comme la viande, des concen­
trations allant jusqu'à 0,1 ppm d'arsenic sont 
considérées comme normales (MASSY, 1950). 
Dans ces conditions des moutons traités à l'ar­
sénite de zinc pourraient être éventuellement 

-consommés 8 à 10 jours après le traitement. 
L'arséniate de zinc, bien que plus efficace et 

plus régulier dans son action que l'arséniate 
d'étain, ne présente pas des avantages tels qu'il 
puisse lui être substitué. 

IV. - Arséniate d'étain 

A) Matériel et Méthode. 

a) Les animaux d'expérience 

1 o Epoque 

Les essais ont eu lieu en : 

Mai - juin - juillet 1959. 
Septembre - octobre - décembre 1959. 
Janvier 1964. 

Cette dernière expérience était destinée à. 
compléter les séries et à déterminer si la diète 
était nécessaire à la dose de 250 mg par tête : 

en effet, l'un des griefs faits en Europe à \'arsé­
niate d'étain est la nécessité absolue d'une pré­

paration de l'animal avant le trrntement. 

2° Les moutons originaires de la région de 
Fort-Lamy étaient âgés de 4 à 18 mois. Leur poids 
variait de 14 à 35 kg, la moyenne se situant 
autour de 20-22 kg. 

3° Au total, 219 animaux ont été utilisés, se 
répartissant ainsi : 

181, dont 38 témoins, pour la recherche de 
l'action ténifuge de l'arséniate d'étain. 

6 brebis pleines. 
20 moutons pour les essais de toxicité et les 

délais d'évacuation. 
12 moutons pour les variations de poids. 

Les 181 ovins ayant servi à l'expérience pro­
prement dite hébergeaient divers Anoplocepholi· 
dae, seuls ou associés, dans les proportions 
suivantes : 

Moniezta expansa : 66. 
Moniezia benedeni : 1 O. 
St1/ésw glob,punctata : 66. 
Sti/és,a hépat1ca : 12. 
Avitellina centripunctata 1 

61 Avite/1,na woodlandi · 

b) Le protocole expérimental : 

Il est semblable à celui qui a été exposé précé­
demment à propos de l'arséniate de zinc. 

B) Résultats. 

1° Pas de diète. L'arséniate d'étain en poudre 

est administré en une seule fois, mélangé à de 
l'eau dans une bouteille. 

Il serait trop long de donner les résultats indi­
viduels et nous nous contenterons des deux 

coefficients statistiques proposés par R. S. 
SCHULTZ, à savoir : 

L'efficacité extensive (E. E.) ou pourcentage 
d'animaux totalement débarrassés de leurs 
parasites. 

L'efficacité intensive (E. 1.) ou pourcentage de 
réduction de la quantité de parasites après 
administration de l'anthelminth1que. 

Les résultats sont consignés au tableau n° XII. 
Deux constatations s'imposent : 

a) Sur le parasite, on remarquera le haut 
degré d'efficacité de l'arséniate d'étain sur 
Moniezio expansa, à partir de 250 mg par tête. 
par contre, St1/es1a hepat1ca est retrouvé intact 
dans les canaux biliaires de son hôte. Stilesia 
glob,punctota paraît plus résistant que Moniezw 
sans qu'il soit possible, à la suite de ce premier 
essai, de déterminer exactement la dose d'arsé­
niate d'étrnn suffisante pour détruire ce Cestode. 

b) Sur le mouton. la toxicité de l'arséniate 
d'étain administré sous forme de poudre 1 est 
réelle, que la dose soit faible (2CO mg) ou forte 
(2 g). Tous les moutons morts présentaient les 
mêmes symptômes, plus ou moins accusés sui­
vant l'importance de la dose reçue ; inappé­
tence, tristesse, soif intense, pas de coliques, 

diarrhée sérieuse, profuse dans un certain nom­
bre de cas. L'animal reste couché et maigrit 
considérablement. La mort survient de - 50 à 
BO heures après le traitement. 

A l'autopsie, les principales lésions rencontrées 
siègent sur l'appareil digestif, notamment sur 
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TABIEAU H0 XII 

.Admi.nietration d'arséniate d'étain mélangé à da l'eau, en une foie, sans 
diète préalable. 

Doses N-re Poids Parasites en cause Efficacité .Mortalit4 

(par tate atlimau:t (kg) Extensive Intensi~ 
' en mg,) E,E, I.E. 

3 14, 20, 21 Noniezia e:z:pansa. 66 96 
200 1 20 Stilésia globipunctata 0 0 1 

1 21 Avitellina cantrlpunctata 100 100 

4 25, 15, 17 Moniezia e:z:pansa 100 100 
12 

250 1 25 Stilesia glcbipimctata 0 0 

2 15, 17 Stilesia hepatica 0 0 1 

3 25, 17, 12 Avitell.ina centripunctata+ 100 100 

300 
2 17, 19 Moniezi!. expœaa 100 100 

' 
1 19 .b:itellina centripunctata 100 100 1 

400 1 15 Stilesia hepBtica 0 0 

2 16, 19 Avitellina centripunetata 100 100 

500 3 16, 19, 15 Moniezia expansa 100 100 2 
3 15, 15, 19 Avitellina centripunetata 100 100 

2 17, 18 Moniezia expansa 100 100 

1.000 2 17, 20 Stilesia globipunctata 100 100 2 

3 17, 18, 20 Avitellina cent:ripunctata 100 100 

2 16, 18 Moniezia expansa 100 100 

2,000 1 19 Stilesia globipunctata 100 ·100 3 

2 16, 19 Avitelli.na centripunctata 100 100 

+ Ces résultats ne correspondent pas à ceux donnés au tableau n°xrv. La contradiction n'est 
qu'apparente : dans le premier cas, il n•erlstait qu'un ou deux: Cestodes jel,lll8S par ani.mal ; dans le second 
oas, la masse parasitaire était beaucoup plus importante (en moyenne 45 g. par enim.al). 
Beaucoup de Ténifuges se comportent de la même façon : plus les para.sites sont nombre\ll: et plus la dose 
d'anthelminthique doit atre élevée. 

les premières portions ; on note une inflamma­
tion aiguë de la caillette avec piqueté rouge 
sur toute sa surface. 

L'intestin est congestionné, mais i I y a raremen1 
hémorragie. Quelquefois, sur1out avec les doses 
les plus élevées, l'organe semble complètemen1 
«décapé» : transparent, il s'en va en lambeaux. 

Le poumon et le foie sont normaux. On ,observe 
égalemen1 quelques cas de néphrite. 

Ces résultats étant en contradiction formelle 
avec ceux obtenus par CHUBABRIYA (1958), 
nous avons tenté d'éclaircir ce point. Nous .nous 
sommes penchés spécialement sur le problème 
des variations « de l'arsenic soluble» de l'ar­
séniate d'étain en fonction du pH. On sait que 
la détermination de l'arsenic soluble est régu­
lièremen1 faite lors du contrôle des insecticides 
arsenicaux agricoles. Nous avons utilisé une 
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technique un peu différente qui nous a semblé 
plus en rapport avec les conditions physiolo_gi­
ques. Elle peut être résumée de la manière 
suivante: un excès d'arséniate d'étain est délayé 
dans un bécher avec 50 ml d'eau distillée à des 
pH déterminés préalablement par la méthode 
électrométrique ; le bêcher est placé per.dant 
1 heure à l'étuve à37oCetlasuspensionsoumise 
à une ag1ta.t1on constante pendant tout ce temps ; 
après un repos de 10 minutes on filtre et l'arsenic 
est dosé dans la solution par la méthode spectro­
photométriq ue de CRISTAU (1958) utilisant le 
réactif de BOUGAUL T. Les résultats figurent 
au graphique 1. Chaque point de la courbe est 
la moyenne d'au moins 3 dosages. 

Ces résultats montrent que l'arséniate stan­
neux se comporte comme tous les sels d'étain 
et qu'il est hydrolysé fortement pour les pH 
vo1sïns de la neutralité: Cette hydrolyse s'accom­
pagne de la formation d'hydroxyde d'étain 
insoluble avec libération d'anhydride arsérique 
qui passe dans la circulation générale et into­
xique l'animal. 

Or le pH de l'eau de forage du laboratoire 
était de 6,4. En procédant selon la manière indi­
quée, c'est-à-dire administration du produit dans 
de l'eau, une certaine fraction de l'arséniate 
d'étain s'est trouvée solubilisée dès le départ 
et s'est ajoutée à celle normalement libérée au 
contact des sucs stomacaux (pH 6,5-6,6) et 
intestinaux (pH 7,8-8,1), d'où excès d'arsenic 
soluble et mort de !'animal par intoxication 
arsenicale. 

Trois dosages effectués sur des moutons ayant 
absorbé deux grammes d'arséniate en apportent 
la preuve (cf. tableau XIII). 

L'arsenic a été dosé par la méthode de CRI­
BIER (1921) et GRIFFON (1933), l'étain par 
la méthode spectrophotométrique au dith1ol 
d'OVENSTONE et KENYON (1955) après sépa­
ration de l'étain par distillation (GRABER et GRAS 
1964). 

Pour remédier à cet état de chose, et limiter 
la production d'arsenic soluble, il a été décidé 
de traiter les animaux« à sec)), en plaçant d'une 
part la dose d'arséniate dans des capsules de 
gélatine suffisamment robustes pour résister aux 
chocs, bris ou raclages sur les molaires du mou­
ton lors du traitement, d'autre part en ne donnant 
que du foin sec et en suspendanttoute distribution 
d'eau 12 heures avant et 2 heures après l'ab-

TABLEAU NO XIII 

Teneur en étain et _ar~enic de différents organes 
de moutons morts par intoxication arsenicale. 

Moutons Organes A1' en mg/kg Sn en mg/kg 

~oie 12,5 1,5 

Mouton Reins 8 1 

n' 1 Cuisse 2 0 

Rate 10,5 6 

Mouton Foie 9,2 2 

n' 2 Reins 16 1,5 

Gigot 3 0 

Mouton Foie 10,5 -
n° 3 Reins 12 -

Gigot 4,5 -

sorption du médicament. L'essai suivant confirme 
pleinement cette façon d'opérer, car les pertes 
imputables à l'arsenic ont alors cessé. -L'examen 
du graphique I montre également pourquoi dans 
les mêmes conditions l'arséniate de plomb peut 
être administré sans inconvénient en suspension 
dans l'eau. 

2° Deuxième tem~s : pas de diète - Pas d'eau. 
L'arséniate d'étain est donné en capsules de 

· gélatine en une seule fois au moyen d'une pince 
spéciale. Le tableau XIV résume la question. 

On remarquera que : 

a) L'arséniate d'étain, quelle que soit la dose, 
.est très efficace sur Maniez/a exponsa du mouton. 

b) Il faut des doses fortes, de l'ordre de 400 mg 
par tête et plus pour détruire les'autr.es Cestodes. 
Le fait est particulièrement vrai pour Sti!esio 
glob1punctata. 

Par ailleurs, dans certains cas, si l'alimentation 
est riche en herbes vertes gorgées d'eau, des 
accidents mortels sont susceptibles de se pro­
duire, même à 250 mg par tête, vraisemblable­
ment à la suite d'une libération trop importante 
d'arsenic soluble dans l'organisme. 

L'administration d'arséniate d'étain sans diète 

préalable n'est donc absolument pas à recom­
mander. 
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TABLEAU no XIV 

Arsériiate d1Etain - Pas de diète - Pas d'eau. 

Doses NomJ;>re d'animaux 
(mg par tête) traitée 

a) Moniezia expansa 

250 5 
350 4 
400 1 
500 3 

b) Moniezia benedeni 

250 6 
400 1 

o) Stilesia globipunctata 

250 9 
350 3 
400 2 
500 3 

d) Stilesia hepatica 

500 1 

e) Avitellina centripunctata 
.à.vitellina woodland.1 

250 9 
350 1 
400 2 

30 Troisième temps : diète de 18-20 heures 
avant et de 4 heures après le traitement. L'arsé­
niate est distribué en capsule:::;, en une seule 
fois, au moyen d'une pince spéciale. 

Les renseignements figurent au tableau XV. 

Commentaires. 

. Pas de changements en ce qui concerne Mon/e­
zia expansa et Stilesia hepatica. 

Par contre, la diète augmente considérable­
ment l'efficacité de l'arséniate d'étain sur Monie­

zia benedeni (x 5 à 250 mg), sur Avitellina centr,­
punctota (X 10 à 250 mg) et sur Sti/esia giob1punc­
tota (x 1,92 à 350 mg). 

CHUBABRIYA (1958) avait dé/à fait la même 
constatation avec Moniez1a exponsa et Avitellino 
centripunctata : lorsque la durée du jeOne n'est 
que de 13 à 15 heures, l'efficacité de l'arséniate 
baisse de 13 % et après 12 heures de 20 %, 

Finalement, deux dosages sont à retenir : 

a) Dans les pays où ne sévit que la Monieziose 
à Moniez/o exponso la dose de 250 mg par tête 
doit être recommandée. C'est celle gui a été 

Nombre d' ani.mam:: Pourcentage Scolex 
déparasités d 1efficacité 

5 sur 5 100 p.100 0 
4 sur 4 100 " 0 
1 sur 1 100 ' 0 
3 sur 3 100 " 0 

t sur 6 17 p.100 +H+ 
1 sur 1 100 ' 0 

1 sur 9 15 p.100 +++ 
1 sur 3 50 ' ++ 
1 sur 2 75 " + 
3 sur 3 100 • 0 

0 sur 1 0 p.100 ++++ 

2 sur 9 5 p.100 ++++ 
1 sur 1 100 " 0 
2 sur 2 100 " 0 

utilisée en France (Limousin) avec grand 
succès. 

b) Dans les régions où plusieurs espèces de 
Cestodes, seuls ou associés, sont en cause, l'ar­
séniate d'étain devra être employé à la dose de 
350 mg par tête. Cette dose est largement suffi­
sante, puisqu'elle permet la destruction de tous 
les Moniezio, de tous les Avitellino et de la quasi­
total 1té des Sti/esia giobipunctata présents. Les 
doses plus faibles ne paraissent pas, du point de 
vue efficacité, d'une sécurité absolue et les doses 
plus fortes ne sont pas meilleures ; il est donc 
inutile d'accroître les quantités d'arséniate à 
adrninistrer, si les résultats ne doivent pas être 
supérieurs. 

c) Pour les essais de Laboratoire, lorsque l'on 
veut obtenir des moutons rigoureusement débar­
rassés de leurs Cestodes, on a intérêt à montrer 
jusqu'à 500 mg par tête. Dans un pays très infesté, 
comme le Tchad, nous administrons pour plus. 
de sécurité, 1 g par tête à des moutons qui rece­
vront quelques jours plus tard des Acariens 
Oribates porteurs de Cysticercoïdes de Moniezîa, 
de Stilesio ou d' Av/te/lino. 
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TABLEAU ND XV 

Téniasi.s ovin - Arséniate d 1Etai.n en capsules. 
Diète complète. 

Doses Nombre d'animauz Nombre d1 animaux Pourcentage Scolex 
(mg par t&:te) traités déparasités d1efficacité 

a) ~Ioniezia ex:pansa 

250 13 13 sur 13 100 p.100 0 
300 2 2 sur 2 100 " 0 
350 3 3 sur 3 100 • 0 
400 2 2 sur 2 100 " 0 
500 16 16 sur 16 100 • 0 

1.000 3 3 sur 3 100 " 0 

b) Moniezia benedeni 

250 2 1 sur 2 62 p.100 + 
350 1 1 sur 1 100 " 0 
500 1 1 sur 1 100 " 0 

c) Stilesia hepatica 

250 1 O sur 1 0 p.100 ++++ 
300 1 0 sur 1 0 " ++++ 
350 1 O sur 1 0 " ++++ 
400 1 0 sur 1 0 " ++++ 
500 2 0 sur 2 0 " ++++ 

1.000 1 0 sur 1 0 " ++++ 

d) Stilesia globipunctata 

250 16 1 sur 16 37 p,100 +++ 
300 5 1 sur 5 50 • ++ 
350 10 9 sur 10 96 • + 
400 4 3 sur 4 91 • + 
500 6 6 sur 6 100 • 0 

1.000 6 6 sur 6 100 • 0 

e) Avitellina centripunctata 
Avitellina woodlandi 

250 19 15 sur 19+ 51 p.100 ++ 
300 5 4 sur 5 87 " + 
350 2 2 sur 2 100 " 0 
400 2 2 sur 2 100 • 0 
500 9 9 sur 9 100 " 0 

1.000 2 2 sur 2 100 " 0 

(+) - Les animaux les plus parasités sont eeU% où Avitelline. est le plU!l difficile à. faire disparaître. 

TABLEAU ND XVI 

Témo~ns - Poids moyen de parasites en gr, 

Bspèces en cause Ma.i-JUlll 1959 Novembre 1959 Janvier 1964 

15 moutons 7 moutons 12 moutona 

Moaiezîa expansa 11,2 g 8,2 g 1,5 g 

Moruezia benedelli 25 g 37 g 7,1 g 

Stilesia globip'LJ.nctata 2,3 g 3,4 g 1.:1 g 

Stilesia hepatica 1 g 1,5 g 2, 1 • 
Avitellina centripunctata 13,2 g 3 g 1,3 g 
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Les résultats diffèrent sensiblement de ceux 
indiqués par les chercheurs russes placés dans 1 

les mêmes conditions, à savoir diète de 18-20 
heures avant le traitement et mise en capsule de 
l'arséniate. 

Le tableau n° XVII en témoigne. 
N'ayant pu comparer les deux produits, il 

est difficile d'émettre un jugement. Tout ce que 
l'on peut dire, c'est que notre arséniate semble se 
différencier de l'arséniate russe par l'absence 
d'une demi-molécule d'eau et qu'il o été préparé 
à partir de corps très purs donnant toute garantie 
quant à, l'utilisation d'un produit défini. 

A noter également qu'avec l'arséniate russe, 
les doses destinées à combattre la Monieziose 
ovine sont toujours en deçà de celles qui sont 

utilisées contre l'Avitellmose ou Thyanieziose, 
les écarts allant. de 100 à 300 mg selon les au­
teurs. C'est ce ·qui se passe aussi avec l'arséniate 
d'étain françai~'. 

D) Mode d'admin;stration. 
L'arséniate d'étain est administré en capsules 

de gélatine rigoureusement dosées. 
Le moyen le plus simple pour faire pénétrer 

la capsule dons l'œsophage du mouton consiste 
à utiliser une pince spéciale dite « pince lance 
capsule». Celle-ci est munie à chacune de ses 
extrémités de deux oreilles entre lesquelles on 
coince la capsule. Un aide ouvre largement la 
bouche de l'animGI et la pince est glissée au 
fond de lo gorge et la capsule libérée. 

UELE.At! N° X'VII 

Adnu..rustration au mouton d1Arsêniate d'Etain en capsule,, après 
diète de 20 heures. 

Ceatode en cause Doses en g. Pay, 
par tête 

Moni!;lz;ia et:pansa. 0,5 URSS 
0,3 - 0,4 -

1-4 mois : 0,4 -
4-6 mo1.s : 0,6 
6-8 mois : 0,8 

0,3 - D,4 -
0,6 -
250 Tchad 

' France 
2 mOl.S : 0,6 URSS 

1 mois : 0,3 
80 mg/kg Allemagne 
80 mg/kg Allemagne 

Moniezia benedeni 0,35 Tchad 

Avitellina centripunctata 0,35 Tchad 
1 g URSS 

0.7 - lg -
1 g -

Stilesia ~lobipu.nctata 0,35 Tchad 

Stilesia hepatica Inefficace, quelle 
que sait la dose Tchad 

Tbysaniezia ovilla 0,7 - 1 g URSS 
0,7 - 1 g -
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Le pistolet lance capsule de CHU BAB RI Y A, 
fort on~reux, n'a pas donné entre nos mains les 
résultats escomptés. 

Comme il a été dit précédemment, une cer­
taine préparation de l'animal est nécessaire. 
!I est recommandé de traiter « à sec», c'est-à­
dire en suppri manttoute distribution d'eau durant 
toute lad urée du traitement. On procède généra­
lement ainsi : 

- Le soir, vers 18 heures, mise en bergerie 
des ovins, sans foin n1 eau. 

- Traitement le lendemain vers 7 heures. 
- Foin sans eau vers 9 heures. 
- Remise au pâturage vers midi et limiter 

au maximum la consommation d'eau. 

E) Mode d'action. 

L'arséniate d'étain est un médicament type 
cestodicide. La mort des Mon1ez1a et des Av1te/lrna 
est brutale ; au bout de 24 heures, i I ne reste 
plus aucun parasite en vie. Les Cestodes sont 
généralement éliminés sous forme de multiples 
fragments plus ou moins longs. 

Quant aux Stilesia, ils mettent plus longtemps 
à disparaître (24 à 48 heures). 

Au bout de 96 heures, la destruction des Ano­
plocepha/1dae est totale. 

F) Conséquences du trailement à l'arséniate d'étain. 

Si le traitement est effectué dans de bonnes 
conditions, elles sont faibles. Tout au plus relève­
t-on quelques manifestations de tristesse et 
d'inappétence, surtout aux doses les plus fortes 

(400 et 500 mg). 
Les brebis restantes ne sont pas affectées par 

le traitement à l'arséniate d'étain. 
La thérapeutique, au bout de 15 jours, a des 

effets heureux sur les éléments du sang et dans 
la moitié des cas, on observe un accroissement 
du nombre des hématies (de 10 à 22 %). 

Quant au poids, il subit des modifications 
surtout sensibles à la dose de 250 mg par tête : 
1 % d'augmentation contre 7,7 % à 350 mg, et 
12, 10 % pour les témoins. Il s'agit d'un « véri­
table coup de fouet arsenical», lié vraisembla­
blement au fait que l'arsenic amène, sans éléva­
tion notable de la quantité d'aliments, une meil-

le ure utilisation de ceux-ci. Le même phéno­
mène a été observé en France dans des élevages 
ovins du Limousin,. 

L'avantage du traitement à l'arséniate d'étain, 
du point de vue économique, est donc considéra­
ble. 11 ne justifie pas l'emploi de médications 
adjuvantes et reconstituantes et il permet de 
remettre en état, très rapidement un troupeau 
de moutons t,rès infestés et fortement anémiés. 

G) Toxicité. 

Nous ne reviendrons qUe très 'brièvement sur 
ce qui a déjà été écrit précédemment (CASTEL, 
GRABER, GRAS et CHHAY-HANCHENG, 1960a; 
CHHAY-HANCHENG. 1960, CASTEL, GRAS 
et GRABER 1960 a). 

1° Toxicité de l'arséniate d'étain pour le 
mouton. 

Dans les conditions du Tchad, la dose mortelle 
pour le mouton se situe autour de 2,25 g. Le 
produit français est donc un peu plus toxique 
que le produit russe (dose létale : 2,25 g contre 
3 g). 

L'écart entre la dose thérapeutique et la dose 
mortelle est de 8 à 9 à 250 mg par tête, de 6 à 
350 mg et de 4 à 500 mg. Le résultat est bon : 
l'arséniate d'étain laisse une ~rande marge de 
sécurité, surtout aux doses les plus faibles. 

Cependant, certaines précautions sont à pren­
dre, s~rtout pendant la saison des pluies où les 
animaux paraissent plus sensibles, donc plus 
faciles à intoxiquer. Cette constatation est vrrne 
d'ailleurs pour beaucoup d'anthelminthicues, 
considérés d'habitude comme peu toxiques. 

Quant aux moutons maigres, anémiés et en 
très mauvais état, il importe de commencer par 
la dose la plus faible (250 mg) et de ne renouveler 
le traitement que quelque temps après, quand 
l'animal reprend le dessus. 

2° Toxicité pour l'homme de la viande et du 
!ait de mouton traité à l'arséniate d'étain. 

On sait que la présence des résidus de pro­
duits chimiques dans les matières alimentaires 
est à l'ordre du jour. Les anthelminthiques comme 
les insect1c1des ne doivent- pas laisser de résidus 
après traitement et le temps de persistance de 
ces résidus chez les animaux traités doit être 
connu. Nous avons recherché la présence éven­
tuelle de l'arsenic et de l'étain chez le mouton 
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après administration à cet animal de doses allant : 
jusqu'à 400 mg par tête. 

a) Recherche de l'étain 
La présence de l'étain m1né~al ne présente 

pas de danger. La plupart des législations tolè­
rent des quantités importantes de ce métal dans 
les conserves alimentaires (MASSY 1950, JAUL­
MES et MESTRES 1956), il semble d'ailleurs que 
la limitation à la concentration de 250 ppm soit 
fixée plus pour une question de goût que pour 
une raison de toxicité (BAR.NES et STONER 
1959). 

Nous avons recherché l'étain dans les princi­
paux organes de moUton et dan's le lait. Ces 
recherches ont été effectuées par la méthode 
spectrophotométrique au dithiol (OVENSTGNE 
et KENYON, 1955) et par la méthode polarogra­
phique (GODARD et ALEXANDER, 1946) après 
séparation de l'étain par distillation. 

Nous n'avons décelé que des quantités 100 à 
200 fo,s plus faibles que celles autorisées par la 
législ'ation sur les conserves. Le lait ne contient 

pas d'étain. 

b) Recherche de l'arsenic 

La présence de résidus d'arsenic dans les 
parties consommables des animaux traités pose 
.un· problème beaucoup plus important car cet 
. éi'ément est toxique et d'autre part certains le 
considèrent comme cancérigène (PATTER.SON 
et SAMPEY 1957 ; BUCHANAN 1962). 

-L'arsenic étant un éléme1t normal des tissus 
oni maux et végétaux, la législation françŒse 
considère l'arsenic comme substance étrangère 
<:Jans les aliments au-dessus d'une certaine con­
œntration. Le taux limite pour la plupart des 
denrées alimentaires et notamment pour la 
viande est fixé à 0,1 ppm. 

La recherche de l'arsenic a éié faite par la 
méthode de CRI BI ER. 

Le résultat de ces recherches a montré qu'a­
près administration d'une dose de 350 mg on 
ne trouvait des concentrations supérieures à 0,1 
ppm que dans la rate et dans l'intestin et ceci 
6 jours après le traitement. Pour une dose de 
250 mg on ne trouve plus d'arsenic, 6 Jours après 
le traitement, dans aucun organe. 

Dans ces -conditions on peut affirmer que la 
viande des animaux traités par l'arséniate 
d'étain ne présente aucun danger pour la santé 

publique. •u 

Le lait n_e renferme que des quantités négli­
geables d'arsenic pendant les deux jours qui 
font suite au· traitement. 

V. - Çomp~raison avec d'autres ténifuges 
ovins récents 

Jusqu'au début de 1964, ont été essayés QU 

Laboratoire dè Farcha, 23 corps différents. 
Parmi ceux-ci, il importe de distinguer : 

A) Des corps inactifs ou peu actifs : 
ils sont a reje/er d'emblée 

Ce sont : 

- l'hexachlorophène ou hexachlorodihypro­
xyd,phenylméthane (GUILHON et. GR.ABER, 
1961 b). , 

- Le c1nnamate de butyle (GUILl;-ION et 
GRABER, 1962 b). 

- L'oxyde d'étain diphényle '(Laboratoire 
de Farcha-'- Laboratoire de PHarmacie chi­
mique - Faculté de .Pharmacie de Montpellier 
- Laboratoire TNO Utrecht). · 

Le diphosphate de RESOQUIN (Labora­
toire de Farcha). 

- Le 14.245 R. P. (Laboratoire de Farcha­
Spécia) . 

- L'hydrazide de l'acide cyanacétique (Labo­
ratoire de Farcha-Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole d'Alfort). 

- Le thiabendazole ou 2-(4'-thizolyl) benzi­
midazole (Laboratoire de Farcha). 

- Le thym·o-sulfonate de pipérazine (Labo­
ratoire de Farcha). 

B) Des corps monovalents, c'est-à-dire 
actifs uniquement sur Maniezia expansa 

1° Certains sont peu toxiques, mGis leur action 
est irrégulière et le pourcentage d'efficacité 
atteint rarement 100 %· 

Citons : 

- Le Tween 80. 
- Le Phloroglucinate de p1pérazine. 
- L'hydroxy-naphtoate de Bephen1um ou 

Benzyl-d i méthyl phénoxyéthyl-ammon iu m. 

En outre, ces anthelminthiques ne sont guère 
utilisables du fait des posologies élevées néces­
saires. 

2° D'autres sont actifs, mais leur coefficient 
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chim1othérapique est peu élevé et des accidents 
toxiques, voire mortels, sont susceptibles de 
se frnre jour à des doses assez proches de la 
dose thérapeutique valable : dans les condi­
tions du Tchad, leur emploi devra donc être 
contrôlé très rigoureusement. dans cette caté­
gorie, entrent les corps suivants : 

- Le kamala (Laboratoire de Farcha). 
- Le sulfate de cuivre (Laboratoire de Far-

cha). 
- Le dichlorophène ou G, ou 2,2'-dihydroxy-

5,5' dichlorodiphénylméthane (GUILHON et 
GRABER, 1960). 

- Le camoquin (Laboratoire de Farcha). 
- Le 11.055 R. P. (Laboratoire de Forcha-

Spécia) chez les agneaux de lait. 
- Le b1thionol ou octamer 2,2'-thio-bis 

(4,6-dichlorophenol) (GUILHON et GRABER, 
en préparation). 

3° Peuvent être employés en toute sécurité : 

- L'arséniate d'étain à 250 mg par tête 
(CASTEL, GRABER, GRAS ET CHHAY-HAN­
CHENG, 1960 d). 

- L'arséniate de zinc à 200 mg par tête 
(Laboratoire de Farcha - Laboratoire de Phar­
macie chimique - Faculté de Pharmacie de 
Montpel I ier). 

L'arséniate de plomb de 0,5 à 1 g (GRA8ER, 
1957). 

- La qu1nacrine à 100 mg/kg (GRABER, 
1959). 

- Le yomesan ou lintex ou N-(2 1-chlor 
4 nitrophenyl)-5 ch lorosal icylam1de (ST AMPA et 
TERBLANCHE, 1961 Laboratoire de Farcha, 
1964). 

C) Des corps polyvalents, c'est-à-dire actifs à /a 
fois sur Moniezia expansa, Moniezia bene­
deni, Sti/esia g/obipunctata, Avite/lina cen­
tripunctata et Avitellina wood/andi. 

1° Doivent être écartés, car risquant d'être 
dangereux : 

- Le kamala. 
- Le 11.055 R. P. pour les adultes. 

2° Doivent être manipulés avec précaution:s 

- L'arséniate de zinc èi 300 mg par tête 
(C/T = 3,3). 

Le bithionol à 75 mg/kg (C/T = 2). 
Le d1chlorophène à 300 mg/kg (C/T = 2). 

3° Doivent être retenus : 

- L'arséniate d'étain à 350 mg par tête. 
Il est nettement quadrivalent, c'est-à-dire actif 
à la fois sur Moniezia expansa, Maniez/a benedenî, 
Sti/esia glab1punctata et Avite//ina centripunctata .. 
(C/T = 6). 

- L'arséniate de plomb (C/T = 6). 
- Le yomesan (CT/ 10) qui, malheureuse-

ment n'agit que sur Moniezia expansa et Av1-
te/fina centr1punctata, à l'exclusion: de St,lesia 
g/obipunctato. 

Dans les pays peu développés, où le personnel 
chargé de la lutte contre le Téniasis ovin n'a pas 
toujours la formation nécessaire, il importe de 
ne préconiser que des ténifuges actifs, Peu toxi­
ques, polyvalents et déjà conditionnés, pour 
éviter les erreurs de dosage.' Les capsules gar­
dent, dans ce cas, toute leur valeur. 

Le problème n'est absolument pas le même 
dans les pays plus riches, où les éleveurs mieux 
éduqués, et plus instruits préfèrent les anthel­
minthiques distribués ou pistolet. 

En conclusion, dans les pays africains de la 
zone tropicale 

a) Dans le cas de Monieziose pure, on a le 
choix entre l'arséniate de plomb, l'arséniate 
d'étain, la quinacrine et le yomesan, ce dernier 
sans doute plus intéressant, parce que s'admi­
nistrant en solution et sans diète. 

b) S'il existe, chez le mouton, plusieurs espèces 
d'Anoplocephafidae, associés ou non - et c'est 
très souvent le cas - l'arséniate de plomb et­
l'arséniate d'étain restent, dans l'état actuel des 
choses, les seuls corps valables, ainsi que le 
yomesan, à condition que Sti/es10 glob1punctata· 
soit absent de la région considérée ; 

ESSAI DE TRAITEMENT DU 
TÉNIASIS CAPRIN PAR L'ARSÉNIATE 

D'ÉTAIN 

La Monieziose de la chèvre est une affection 
fréquente en République du Tchad : environ 
25 p. 100 des caprins en sont atteints. 

Un essai, limité à 15 animaux, a montré que 
l'arséniate d'étain, à la dose de 250 mg par tête, 
était très efficace sur Moniezia expanso. 
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FIGURE 3 

TENIASIS OVIN COMPARAISON ENTRE DIVERS TÉNIFUGES RÉCENTS 
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Phloroglucinate de P1perazine 1 50-180 mg/kg + faible 

~ 

Hexo:ichlorophène = 15 mg/kg + C/T=2,6 L_ 

Cinnamate de Butyle 1 g/kg + faible 

Quinacrine 100 mg/kg - C/T=4 

Oxyde d'Etain Diphenyle toutes doses + faible 
~ 

Thl/mo-sulfonate de Piperazine = 400 mg/kg + C/T=1 ,5 ~ 

Dtphosphate de Resoquin 400 mg/kg + C/T=1,3 

~ Yomesan i'i""'i 50 mg/kg - C/T> 10 

11245R.P 200 mg/ Kg + faible 

~ Tween 80 100 mg/kg + 

Camoquin """"""' 150 mg/kg + C/T=2,5-3 

Hydraside de l'Acide Cyanacétique 20 à 30 mg/kg + 

1111111111 
3 jours suite 

Sulfate 'de Cuivre 1 g 125 par tête + C/T=3 Premiers 

""111111 60 mg/kg 
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-
'Bith1onol Premiers accidents 

1111""" I"""" F///////A,i :1111 1,1 75 mg/kg à 150 mg/kg -

e 

Th1abendazole 70 mg/kg - C/T=15 

Dichlorophène • lliil1 1·:·:·:;:C·::C·· 300 mg/kg + C/T=2, 1 

11 055 R.P. """"" Ill""" ll!l'li, 1,1:1!i, 100 mg/kg + C/T-3 accidents 
toxiques a 100 ~g/k 

Camala "'111111' '"""" 4 g par lête + CIT=3 
g 

Bephenium }!Hf 1 300 mg/kg + faible 
1 1 1 

I=:::J O à 25 % b< l 50, 7s % IilliliillII 100 % 

~25à50% ~ 75â 100% 
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Le produit est administré sous capsule de 
gélatine, après une mise à la diète de 12 heures. 

Il n'y a pas eu d'accidents à déplorer. 

ESSAIS DE TRAITEMENT DES HELMIN­
THIASES AVIAIRES PAR LES ARSÉNIATES 
MÉTALLIQUES - COMPARAISON ENTRE 
DIVERS ANTHELMINTHIQUES RÉCENTS 

1. - Généralités 

La question de l'emploi des arséniates métal­
liques contre les Cestodes et les Nématodes de 
volailles n'est pas nouvelle. Les premiers tra­
vaux remontent à 1940 (HARWOOD et GUTH­
RIE). 

Les deux auteurs ont essayé un grand nombre 
d'arséniates sur des poulets préalablement infes­
tés par Raillietina cesticillus et ont rassemblé 
leurs résultats dans ur tableau qui a déjà été 
reproduit plus haut (voir tableau 1, p. 3). 

La première constatation qui s'impose est que 
les arséniates de cuivre, de baryum, de cobalt, 
de mercure et de magnésium doivent être élimi­
nés d'emblée. 

Seuls demeurent intéressants !es arséniates 
de zinc, de plomb, de calcium et d'étain. 

IL - Arséniate de calcium * 

Des essrns effectués au Laboratoire de Farcha 
(CASTEL, GRABER, GRAS et CHHAY-HAN­
CHENG 1960 b) ont donné des résultats sembla­
bles à ceux d'HARWOOD et GUTHRIE (1940) : 
efficacité totale du médicament sur Ra11/1etrna 
tetragona et sur Ascoridia styphlocerca à la dose 
de 150 mg/kg après diète de 20 heures; mort de 
la moitié des animaux traités à 135,200, 250 et 
300 mg/kg dans un laps de temps allant de 48 à 
96 heures. • 

En 1962 RONZHINA et Coll. ont préconisé 
l'arséniate de calcium dans le traitement de l'as­
caridiase du poulet. Des doses de 70 mg/kg 
sont incorporées à la nourriture durant 3 jours. 
Le pourcentage d'efficacité est de 90 %· 

La dose létale oscille entre 200 et 400 mg/kg. 

(*) Necoalarine Rhône Poulenc. 

Ill. - L'Arséniate de plomb 

Quant à l'arséniate de plomb, il mérite de 
retenir un peu plus longtemps l'attention. HAR­
WOOD et GUTHRIE (1940) notent que la dose 
susceptible de détruire Ra11/1elina cestic11/us est 
de 300 mg/kg et que des pertes de poids sur­
viennent dans les 1ours qui suivent le traitement. 
Sur de's poulets de 1.500 g, la dose de 1 g est 
bien supportée. Cependant, même à des doses 
faibles ou voisines de la dose thérapeutique, les 
auteurs observent des lésions de nécrose du 
foie p!us ou moins étendues. 

De son côté, VOIGT (1948) fixe chez le poulet 
la DL 50 à 450 mg/kg. 

Les avis étant partagés, la question a été reprise 
au Laboratoire de Farcha, sur 54 poulets naturel­
lement infestés par Choonolaenio infundibulum, 
Rail/iet,na tetragona, Raillietina ech1nobothrida, 
Rai/lietino cesticillus, Hymenolepis corioco, Asco­
ridia styphlocerco et Subulura brumpti (voir tableau 
XVIII). 

Le chiffre de 300 mg/kg donné par HAR­
WOOD et GUTHRIE paraît trop faible. Dans les 
conditions du Tchad et en raison de la fréquence 
des associations parasitaires, la dose· la plus 
efficace et la plus polyvalente se situe autour de 
500 mg/kg, ce qui est légèrement supérieur à la 
DL 50 indiquée par VOIGT (1948). Au cours des 
quinze premiers jours, elle ne c'ause aucun _inci­

dent fâcheux et l'état des poulets ayant absorbé 
cette quantité d'arséniate s'améliore lentement 
(crêtes rouges, meilleur appétit, légère reprise 
de poids au bout de trois semaines), sans que se 
manifeste un« coup de fouet» arsenical sembla­
ble à celui qu'entraîne la distribution d'arséniate 
d'étain. 

Nous avons essayé en outre des doses pro­
gressivement croissantes (tableau XIX, page 60). 

Si le comportement extérieur des poulets 
ne paraît pas changé et si les doses fortes au-delà 
de 1.000 mg/kg ne déterminent pas obligatoire­
ment la mort de l'animal, le ténifuge a néanmoins 
des effets insidieux qui se traduisent à la longue 
pour une atteinte profonde du foie qui prend une 
teinte feuille morte, devient mou et friable, avec 
de temps en temps des îlots de nécrose caracté­
risés. Cette modification de l'aspect de l'organe, 
déjà sensible à 500 mg/kg (2 animaux sur 12 
sans mortalité), l'est encore plus lorsque les 
doses augmentent. 
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Doses Nombre 
en animaux 

mg/kg 

132 1 

150 1 
1 

172 1 
1 

200 2 
1 

250 
1 
1 

1 

3 
300 1 

1 
1 

350 1 
1 

2 
400 1 

2 

7 

500 2 
1 
1 
2 

TABLEAU N° XVIII 

Arséniate de plqmb, doses uniques. Diète de 20 heures avant et de 5 heuxes 
après le traitemeht. 

Poids des Para.si tes en cause Pourcentage Scolex 
poulets de 

réduction 

757 Hymenolepis carioca 0 +H+ 

671 Raillietina tetragona 100 0 
Hymenolepis carioca 0 ++++ 

579 Raillietina tetragona 100 D 
Hymenolepis carioca D ++++ 

707-754 Raillietina tetragona 100 -1'· 
707 Railliet. echinobothrida 0 

594 Raillietina tetragona 100 D 

512 Railliet. echinobothrida 100 0 

893 Raillietina tetragona 100 0 
770-1035 Raillietina echinobothrida 

635 80 + 
1035 Raillietina cestic1ll1LS 1 0 ++++ 
1035 Ascaridia styphlocerca 100 
893 Subulura brumpti 0 

965 Raill.J.etina cesticillus 0 +t++ 
965 Hymenolepis carioca 0 ++++ 

757-787 Raillietina tetragona 100 0 
625 Choanotaenia 1.Ilf'undibulum 0 ++++ 

630-625 Subulura brumpti 0 

639,560,772 
757,737,779 Raillietina tetragom1 100 0 

647 
647-560 Raillietina echi.nobothrida 100 0 

m Raillietina cesticillus 100 0 
807 Ascaridia styphlocerca 100 

750-S07 Subulura brumpti 0 

li s'agit là d'un inconvénient majeur qui rend IV. - L'Arséniate de zinc 
l'arséniate de plomb peu utilisable dans la pra-

Témoins 
(moyell.De) 

R. tetragona 
1,4 g 
H. carioca 
0,4 g 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

tique, bien qu'HARWOOD et GUTHRIE l'a,ent L'essai a été limité à 13 poulets. Ont été distn­
recommandé comme « ténifuge de secours» buées des doses de 100, 125, 150 et 200 mg par 
dans le cas d'infestation massive. De plus, on tête. 100 mg suffisent pour assurer l'élimination 
ignore la quantité de plomb et d'arsenic déposée de Rai!lietina tetragona. Pour Hymenofepis carioca, 
dans les organes des oiseaux traités et leur il fout des doses plus fortes. 
rémanence, ce qui est grave, car l'on s'adresse L'arséniate dez1ncs'estrévélépçirticul1èrement 
à des animaux qui risquent d'être consommés _ toxique pour le poulet : 2 morts sur 6 à 100 mg 
par l'homme. i par tête. L'animal meurt brutalement dans les 
- Enfin, la DL 50 (450 mg/kg) paraît trop proche ! quelques heures qui suivent l'admin,stration du 

,de la dose thérapeutique, ce qui' ne laisse pas 1
1 

produit. Le collapsus cardiaque est pratiquement 
beaucoup d'espoir d'utilisation pratique. de règle. 
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Toxicité de l'arséniate de plomb. 

Doses Nombre Poids Mortalité Aspect du foie Amélioration 
en wg/kg d 1 animaux en g, (autopsie)+ de l'état ~néral. 

600 2 1002, 764 Néant Feuille morte Visible 

700 1 514 Néant - - Visible 

BOO 2 724, 538 1 mort en 72 h Visible++ 

900 2 759, 980 Néant - - Visible 

1000 2 899, 730 Néant - - Visible 

1200 2 559, 692 2 mortsen 4 
et 9 J. 

1500 2 550, 754 Néant - . Visible 

2000 2 778, 684 2 morts en 3 
et 4 J, 

+=trois semaines après le traitement. 
++ = sur 1 1 animal survivant , 

Devant ces résultats peu favorables, l'arséniate 
de zinc a été abandonné, 

V. - L'Arséniate d'étain 

Nous avons effectué des essais sur des poulets 
infestés artificiellement et sur des poulets natu­
rel le ment parasités. 

ESSAIS SUR DES POULETS 
ARTIFICIELLEMENT PARASITÉS 

L'arséniate d'étrnn a une bonne effkac1té sur 
la plupart des Cestodes, mais une activité médio­
cre sur les Nématodes, sauf sur les Ascaridia 
(CHUBABRIYA, 1958). Ce Némato,de étant un 
des parasites les plus fréquemment rencontrés 
dans les élevages aviaires, il nous a paru inté­
ressant de préciser l'activité de l'arséniate d'étain 
sur ce parasite. 

Ces essais ont été effecués sur Ascarid1a ga/11 
(SCHRAN K) de la façon suivante (*) : 

(*) Nous remercions très vivement le Dr K. B. KERR 

pour l'aide qu'il nous a apportée dans la mise au point 

de cette méthode. 

Taches de nécrose 

A) Matériel et Méthode. 

1° Animaux d'expérience : nous utilisons des 
poussins New Hampshire âgés de 5 à 10 jours; 
c'est l'époque la plus favorable, l'infestation 
devenant en effet difncrle après 15 jours. 

D'autre part, comme l'a montré KERR, l'évo­
lution d'Ascaridia galli est beaucoup plus rapide 
chez le jeune poulet ; enfin, le fait d'opérer sur 
des animaux très jeunes est un sérieux avantage 
du point de vue économique. 

Pendant la durée des essais, les poussins sont 
maintenus en batterie chauffée par thermostat. 
Ils sont nourris avec un aliment complet non 
supplémenté en v1tam1ne A. cette vitamine ayant 
un effet défavorable sur le développement des 
Ascaris (PANDE, 1959), 

2° Matériel. infestant: le matériel infestant est 
constitué par des œufs embryonnés d'Ascar1d1a 
galli. Les œufs mûrs sont obtenus de la manière 
suivante : 

On récolte des femelles gravides chez des 
animaux naturellement parasités. Les vers sont 
lavés pour les débarrasser du mucus et des 
déchets intestinaux. Puis, ils sont placés pa~ 
10 à 15 dans des boîtes Pétri,contenantunesolu­
tion à 2,5 °/00 de formol, La solution formolée 
empêche le développement d'une flore micro­
bienne. 
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les boîtes de Pétri sont laissées à la tempéra­
ture du Laboratoire (20 à 25° C). Dans ces condi­
tions il faut-environ trois semaines_ pour que les 
œufs soient infestants. Après ce temps, les vers 
sont écrasés dans un petit mortier et on passe 
la suspension obtenue à travers un tamis modèle 
23 afin de séparer les grosses particules. La 
suspension est centrifugée à. faible vitesse afin 
de séparer les œufs de la solution formolée. 
Ces derniers sont ensuite remis en suspension 
dans du soluté physiologique à 9 p. 1 000, on pro­
cède alors à une numération des œufs em­
bryonnés à la cellule de NAGEOTIE. 

On fait au moins 5 comptages et on prend la 
moyenne. Par dilution convenable on OJUSte la 
suspension de manière à avoir 500 oeufs embryon­
nés dans 0,25 ml. 

30 Infestation des animaux : la suspension 
d'œufs est adrn1n1strée aux poussins par voie 
buccale au moyen d'une canule métallique 
montée sur une seringue précise. On injecte 
0,25 ml soit 500 oeufs par poussin directement 
dans le jabot. Il faut environ 35 à 40 jours pour 
que les Ascaris arrivent à maturité (TUGWEEL, 
1952 ; KERR, 1955). 

Nous procédons à. l'essai pharmacolog1que 
40 jours après l'infestation. Le nombre de vers 
trouvés chez !es témoins a été au minimum de 
15 et au maximum de 98. 

40 Technique de l'essai pharmacolog1que nous 

opérons sur des lots de 10 à 20 poulets l'arsé­
niate d'étain est administré après une diète 

préalable de 12 heures, en capsules de gélatine 
strictement dosées en fonction du pOids de chaque 
poulet. 20 poulets non traités servent de 
témoins. On procède à l'autopsie 4? heures après 
l'administration du produit. L'intestin de chaque 
poulet est ouvert sur toute sa longueur sur un 
plateau à fond noir contenant du soluté de tyrode 
tiède, afin d'y rechercher les Ascaris encore 

présents. 
5° Appréciation de /'activité : l'activité est expri­

mée par le pourcentage d'animaux complète­
ment déparasités en fonction de la dose adminis­
trée (pourcentage de déparasitation) ; nous 
indiquons également le pourcentage de réduction 
du nombre de vers chez les animaux traités par 

rapport aux animaux témoins. 
Les essais ont été frnts en deux fois : lots 

AetB. 

B) Résultats. 
Les résultats sont rapportés dans le tableau 

no XX. Ils montrent que des doses de 100 à 
150 mg/kg sont nécessaires pour obtenir une 
déparasitation totale. 

Ces résultats sont du même ordre que ceux 
obtenus par CHUBABRIYA (1958) et NANO­
BASHVILI et Coll. (1959). 

Il est intéressant de remarquer que les Ascaris 
éliminés sont le plus souvent morts alors que les 
Ascaris élim1rlés par les sels de pipérazine sont 
habituellement vivants. L'arséniate d'étain se 

comporte donc plutôt comme un ascaricide que 
comme un ascarifuge. 

TABLEAU N° XX. 

Activité de l'arséniate d I étain sur Ascaridia gal li. 

Doses Nombre Nombre de Nombre de poulets Pourcentage de Pourcentage de 

'" mg/kg 
de poulets vers moyenne complètement réduction dépara.si tation 

déparasités 

Lot A 

Témoins 20 60t5 0 i 
60 20 9,5 12 83 60 

100 20 0 20 100 100 

Lot B 

Témoins 10 41,2 0 

100 10 1,2 9 97 90 

1~0 10 0 10 100 100 

180 10 0 10 1()() 100 
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ESSAIS SUR DES POULETS 
NATURELLEMENT PARASITÉS 

A) Matériel et Méthode. 

1° Epoque : 
Les essais ont eu I ieu en quatre temps : 
Septembre-octobre 1959. 
Décembre 1959-janvier 1960. 
Mars 1960. 
Janvier-février 1964. 

C'est-à-dire au cours de périodes englobant 
la saison des pluies, le début de la saison sèche 
et la pleine saison sèche. Cette façon d'opérer 
a permis de mettre en évidence le plus grand 
nombre possible de Cestode et d'étudier la résis­
tance des 'poulets à l'arséniate en fonction des 
différentes saisons. 

L'expérience de janvier 1964 avait pour objet 
de déterminer avec précision les modalités du 
traitement (diète ou pas diète) et de rechercher 
l'action de l'arséniate d'étain sur les formes 
immatures des nombreux Cestodes rencontrés. 

20 Matériel : 

221 poulets, dont 42 témoins, originaires 
pour la plupart d'entre eux de la région de Fort­
Lamy, ont été utilisés. 

Ils appartenaient tous à la race locale carac­
térisée par sa petite taille et son faible poids (de 
360 à 1.050 g). 

79,2 p. 100 servaient d'hôtes à des Cestodes 
dont il a été recueilli 6 espèces : 

Choanotaenia infundibulum (BLOCH, 1779) : 8. 
Rail/ietina tetragona (MOLIN, 1858) : 117. 
Rail/1etina (Raillie/ina) echinonothrida (MEGNIN, 

1881) : 15. 
Raillietina (Skjab,nia) ces/ici/lus (MOLIN, 1858) : 

23. 
Cotungn,a digonopora (PASQUALE, 1890) : 1. 
Hymenonepis (Wer/londia) carioca (MAGAL­

HAES, 1898) : 66; 
et à des Nématodes tels que 

Ascarida styphlocerca (STOSSICH, 1904) : 31. 
Subulura brumpti (LOPEZ-NEYRA, 1922) : 52. 
Gongy/onema Sp. : 1. 
Acuoria spira/is (MOLIN, 1858) : 16. 

Dans 44 p. 100 des cas ; ces Helminthes se trou­
vaient être étroitement associés selon diverses 
modalités : 

a) Associations à deux éléments : 62, s01t 
64 p. 100. 

Rar/1,etina tetragona + Subulura brumpti : ,12. 
Rail/iet,na tetragono + Ascaridio styphlocerca 

8. 
Roil/1etina tetragona + Acuaé/a spira/is : 4. 
Rai/lietino tetragona + Hymenolepis · carioco 

18. 
Raillretino tetragona + Choanotaenia .infundibu 

lum : 1. 

1. 

1 ' 

Raillretrna tetragona + Roillielina cestici/1,us : 8. 
Choanotaen,a infundibulum + Subulura brumpti : 

Ra,/1,etina echinobothrida + Subulura brumpti 

Cotugnia digonopora + Subulura brumpti 1. 
Acuaria spiralis + Subu/ura brumpti : 2. 
Acuarra spiralis + Ascaridia styphlocerca 1. 
Ascarid,a styphlocerca + Subulura brumpt, 1. 
Hymenolep,s carioca + Acuaria spiralis : 2. 
Raillietina ces/ici/lus + HymenolepJS carioca : 2. 

b) AssociC1tion èi trois éléments: 30, soit 31 p. 100. 

Raillietina tetragona + Ascaridia styphlocerca 
+ Gongylonema Sp. : 1. 

Roi/lie/ina tetragona + Ascarrdia styphlocerca 
+ Subulura brumpti : 2. 

Roillietina tetragona + Ascaridia styph/ocerca 
+ Hymeno/epts canoca : 4. 

Raillietina tetragona + Rai/11et1na ces/ici/lus 
+ Subulura brumpti : 2. 

Roi/lietina echrnobothrrda + Ascaridia styphlo­
cerca + Subulura brumpti : 3. 

Ra1/11etina tetragona + Hymenolepis canoco 
+ Subulura brumpt, : 4. 

Ra,llietina tetragona + Choanotaenia infundi­
bulum. 

+ Hymenolepis carioca : 1. 
Rai/liet,na tetragona + Hymenolepis carroca 

+ Acuaria spiral,s : 1. 
Ra11/1etino tetragona + Rail/iefina ech,nobothrida 

+ Hymeno/epis carioca : 1. 
Raillietina tetragona + Rai/lietina ces/ici/lus 

+ Hymenolepis carioca : 3. 
Choanotaenia infundibulum + Ascaridia styphlo­

cerca + Acuana sprralis : 1. 
Raillielino tetragona + Ra11/ie/1na ces!ic11/us 

+ Ascaridio styphlocerca : 4. 
Rai/lie/ina echinobothrda + Choonotaenia ·,nfun­

dibulum + Hymeno/epJS carioca : 1. 
Raillielina echinobothridia + Hymenolepis cano­

ca + Subu/ura brumpt, c= 1. 
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Choonotoenio infundibulum + Hymenolep1s caria 
co. + Acuorio spi ra lis : 1. 

c) Associations à quatre éléments : 3, soit 3 %, 
R. tetrogono + Asc. Styphlocerca + Subuluro 

brumpt1 + Hym. Corioca : 1. 
R. tetrogona + Asc. Styphlocerca + R. Cfès/1c11/us. 

+ Hym. carioca : 2. 

d) Associations à cinq éléments : 2, soit 2 %, 
R. tetrogono + R. echinobothrido +Hym. carioca. 

+ Asc. Styphlocerca + Sub. brumpt1 : 1. 
R. ech1nobothrido + R. Cestici/lus + Hym. Co­

rioca + Sub. brumpti + Ac. sprro/rs : ·1. 

La présence de nombreux helmin+hes associés 
a permis d'apprécier exactement la polyvalence 
de l'arséniate d'étain. 

En outre, 23 poulets ont fait l'objet de divers 
tests de toxicité et 265, originaires d'un élevage 
local fortement atteint de Tén1asis à Rail/1el1na 
ech1nobothrido, ont été traités à la dose standard 
de 200 mg par tête. 

30 Technique. 

Dans un premier temps, chaque animal a été 
mis au repos pendant 4 ou 5 jours d.e façon à 
libérer tous les Roillietina susceptibles de s'éli­
miner naturellement sans aucune îrÎtervention, 
ce qui risque de fausser les résultats dès le départ. 

Les oiseaux ont été placés dans des cages gril­
lagées, sur des supports de bois à 25 cm du sol 
et les excréments recueillis sur des plateaux 
disposés au-dessous, afin d'éviter toute absorp­
tion des poulets coprophages des Ascaridia et 
des fragments de Cestodes expulsés. 

Après traitement, les crottes ont été ramas­
sées, broyées dans de l'eau et minutieusement 
examinées de manière à prélever les parasites 
évacués. 

Au bout de 8 à 10 jours, les animaux ont été 
tués, et l'intestin visité complètement. Les pre­
mières portions ont été grattées sur environ 25 cm 
et il a été procédé à trois examens du produit 
de raclage entre lame et lamelle. Cette technique 
est absolument indispensable pour déceler les 
formes immatures, les scolex de Choanotaenia 
infundibulum et de Rail/ietina qui persistent, bien 
que leurs chaînes aient cédé à l'action de l'an­
thelminthique, et Hymenolepis carroca qui est 
toujours profondément englobé dons le mucus 
de l'intestin. 

Les Cestodes récoltés dans les excréments 

après traitement et ceux découverts après autop­
sie ont été pesés séparément. La comparaison 
entre ce qui est chassé et ce qui reste, apporte \a 
preuve de l'efficacité du produit, compte tenu 
des résultats fournis par le grattage des mu­
queuses. 

De' plus, lors des essais de janvier 1964, des 
examens coprologiques ont été effectués 48 heures 
avant le traitement, de façon à rechercher les 
œufs d'Hymenolepis carioca, qui comme tous les 
œufs d'Hymenofep1s, peuvent facilement être mis 
en évidence dans les,.selles : sphérigues ou ovoi­
des, ils sont entourés de trois membranes et mesu­
rent 70 à 75 µ de long. · 

Ces renseignements sont très utiles pour étu­
dier le comportement de l'anthelminthique à 
l'égard d'Hymenolep,s corioco, d'autant plus que, 
souvent le parasite, bien que détruit, ne peut 
être recueilli dans les crottes évacuées. 

B) Résullots. 

Helminthes adultes. 

1° Premier temps : pas de diète, l'arséniate 
d'étain est-administré en capsules en une seule 
fois. 

Les résultats sont mentionnés dans les tableaux 
nos XXI et XXII. 

20 Deuxième temps : diète de 12 à 20 heures, 
l'arséniate d'étain est administré en capsules err 
une seule fois (tableaux XXIII et XXIV). 

30 Conclusions : 
Comme chez le mouton, la diète semble accroî­

tre le pouvoir ténifuge de l'arséniate d'étain. 
Alors qu'à 150 mg par tête, il reste encore quel­
ques scolex de Ra11/ielino tetragono, à 130 mg, 
après une diète de 20 heures, ce parasite est 
complètement détruit. 

A 150 mg par tête, Cotugnia digonopora disparaît, 
ainsi que Roil/ietina ces/ici/lus à 170 mg par tête. 
A la même dose, toujours dans les mêmes condi­
tions (diète de 20 heures), les Hymenolepis carioco 
et les Railf1etina echinobothrida ne meurent pas 
tous et l'on remarque encore de menus fragments 
et des formes imago. Celles-ci requièrent des 
doses pl us fortes. 

A 180 mg par tête, on ne voit plus d'Hymenole­
p1s. Seuls demeurent quelques scolex de Roillie­
tina echinobothrida, Cestode particulièrement 
résistant. 

A 200 mg par tête, il n'existe plus aucun Ces-
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GRAPHIQUE N°2 

POURCENTAGE D'EFFICACITÉ 

MONIEZIA BENEDENI 

STILESIA GLOBIPUNCTATA 

AVITELLINA CENTRIPUNCTATA 

300 350 400 
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Doses 
en mg par t§te 

.RB.illietina tetragona 

100 
150 
200 
300 
500 

Raillietina echinobothrida 

200 

Raillietina cesticillus 

200 

Hymenolepis carioca 

200 

!.acaridia styphlocexca 

200 

Subulura brumpti 

150 
200 
300 
500 

Acuaria spiralis 

100 
150 
200 

TABLEAU No XXI 

Helminthiases aviaires - Pas de diète. 

Nombre d'animaux Nombre d I arumau.x 
traités totalement 

déparasités 

4 2 sur 4 
5 4 sur 5 

36 36 sur 36 
2 2 sur 2 
2 2 sur 2 

4 1 sur 1 

4 4 sur 4 

16 16 sur 16 

11 11 sur 11 

3 0 sur 3 
9 0 sur 9 
2 0 sur 2 
1 0 sur 1 

1 0 sur 1 
2 0 sur 2 
6 O sur 6 

TABLEAU No XXI 1 

Témoins (moyenne - en g - pour les Cestodes) 

ParBBites en cause Série 1 Série 2 
AutOllllle 1959 Hiver 1959 

Rai.llietina tetragona 3 g 1,25 g 

Raillistina ecbinobothrida 

H;s,menolepia carioca 

.Ascaridia sty_phlocerca 1 1 

Subulura brumpti 8 6 

Acuar:i.a apualis 

699 

REVUE D'ÉLEVAGE 

Pourcentage Scolex: 
d'efficacité 

75 p.100 # 

90 " + 
100 " 0 
100 " 0 
100 " 0 

100p,100 0 

100 p.100 0 

100 Po 100 0 

100 p.100 0 

a p.100 
0 " 
0 " 
0 " 

0 p.100 
0 " 
0 " 

Série 3 Série 4 
Mars 1960 Hive:r 1964 

1,04 g 1,7 g 

0,5 g 

0,10 g 

2 

3 7 

14 

8 
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TABLEAU NO mn 

Helminthiases aviaires - Diète de 12 heures. 

Doses Nombre d'animaux Nombre d'animaux Pourcentage Scolex 
en mg par tête traités totalement d 1 efficacité 

déparasités 

Raillietina tetxagona 
130 4 4 sur 4 100 p.100 0 
150 1 1 sur 1 100 " 0 
180 4 4 sur 4 100 " 0 
200 29 29 sur 29 100 " 0 

Raillietina echinobothrida 

170 2 2 sur 2 80 p.100 + 
180 1 0 sur 1 90 " + 
200 6 6 sur 6 100 " 0 

Reillietina cesticillua 

170 1 1 sur 1 100 p.100 0 
200 3 3 aur 3 100 " 0 

Choanotaenia infundibulum. 

200 2 2 sur 2 100 p.100 0 

Hymenolepis cari.oc& 

100 2 0 sur 2 0 p.100 -130 2 1 sur 2 50 " +++ 
150 2 0 sur 2 0 " ++++ 
170 1 0 sur 1 0 " ++++ 
180 1 1 sur 1 100 " 0 
200 18 18 sur 18 100 " 0 

Asoaridia athyphlocerca 

130 4 4 sur 4 100 p.100 
170 3 3 sur 3 100 " 
180 1 1 sur 1 100 " 
200 8 8 sur 8 100 " 

Acuaria spiralis 

200 6 0 sur 6 0 p.100 

TABLEAU No XXIV 

Diète de 12 à 20 heures - Témoins (moyenne en g. pour les Cestodes). 

Pare.sites en cauee Série 1 Série 2 Série 3 Série 4 
Automne 1959 Hiver 1959 Mars 1960 Hiver 1964 

Raillietina tetragona 2,4 g 1, 1 • 1,7 g 1, 1 g 

Reillietina eohinobothrida o, 1 • 0,1 g 2,5 g 

R.aillietiD.a cesticillus 1,5 g 

Choanotaenia infundibulum 0,7 g 

H;ymenolepis carioca 1 g 1,5 g 1, 1 g 

Ascaridia styphloceroa 1 4 3 1 

Subulura brumpti 9 35 22 2 

Acuaria spi.relis 45 
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ACTION DE L1 ARSENIATE D•ET4IN SUR QUELQUES CESTODES DU POULET. GRAPHIQUE III 
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160 170 180 190 200 

~-Raillietina tetragona •••• Hymenolep!s carioca ~~Raillietina echinobothri~a 

tode jeune ou adulte (graphique 111), alors que 
les témoins en sont abondamment pourvus. 

Ascandia styphlocerca est rejeté à partir de 130 
mg. Subulura brumpt,, Gongylonema congolense 
et Acuario spiralis ne sont pas touchés. 

Le tableau n° XXV résume l'ensemble de 
la question. 

Au Tchad, puisque l'on a affaire souvent à 

des parasites associés, seule la dose de 200 mg 
par tête doit être prise en considération. 

Ces résultats sont très intéressants : ils démon­
trent la polyvalence de l'arséniate d'étain, c'est­
à-dire la possibilité pour ce ténifuge d'atteindre 
et de détruire dans l'intestin à la fois les Ascarîdra 
et les principaux Cestodes du poulet. Le progrès 
est considérable : l'association Ascaridia-Ces­
todes, l'un des plus redoutables que l'on con­
naisse (anémie profonde ; croissance retardée ; 

perte de poids : diminution de la résistance de 
l'oiseau à l'égard d'autres affections) peut être 
réduite à néant en une seule intervention et 
avec un seul produit. 

Les Russes l'ont bien compris et ils ont employé 
en grand l'arséniate d'étain. En 1955, plus de 
10.000 poulets ont été traités en Géorgie et 
en 1956-57, près de 100.000, avec les doses 
ci-après : 

CHUBABRIYA (1958) : 

de 2 à 6 mois ... 
plus de 6 mois .. 
NANOBASHVILI 
(1959) 

Cestodes immatures. 

0,07 g : Ascaridia 
0,2 g : Cestodes divers 

0,15 g: Id. 

La question a été reprise en Janvier-février 
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TABLEAU NO XJJl 

Doses Efficacité absolue sur: Observatiom1 
(en mg par tê:te) 

130 mg Raillietina tetragona 

Ascaridia styphlocerca 
Diète de 

150 n,g Cot\lgll.l.a digonopora 20 heures av-ant 

170 mg Raillietina cesticillus et de 5 heures 
après le traitement. 

180 mg Hymenolepis carioca 

200 ,mg Raillietina ecbinobothrida 

T.ABLEA.U N° XXVI 

Action de !•Arséniate d'étain (200 mg par t~te) sur les Cestodes immatures, 
Moyenne du nombre de para.sites rencontrés. 

Pas de diète Diète complète 

traités 

Nombre total d'animau:r:: 50 

Présence de formes ilmnatures 6 

Pourcentage 12 p.100 

Raillietina tetragona 0,5 

Raillletina eeaticillua 4,5 

Choanotaenia inflm.dibulum. 

Hymenolepia carioca 1, 1 

1964 à partir de deux lots de 50 poulets chacun, 
venus des mêmes élevages des environs îmmé­
diats de Fort-Lamy, 

Le premîer lot a été soumis à une diète de 
12 heures avant et de 5 heures après le traite­
ment, le second n'a subi aucune préparation. 
Chaque lot était accompagné de 10 témoins de 
la même origine et du même âge. 

En matière de Cestodes immatures, comme 
il n'est pas possible de les retourner à l'extérieur, 
la comparaison ne peut être établie qu'avec les 
parasites du même type hébergés par les ani­
maux témoins. 

La préparatîon du poulet n'a guère d'influence; 
dans les deux cas l'arséniate d'étain détruit un 
assez grand nombre de Cestodes Jeunes, de 56 
à 70 p, 100, ce qui est satisfaisant quand on songe 
à la résistance extraordinaire qu'opposent ces 
formes immatures à de nombreux anthelmin­
thiques, Roil/ietino ces/1c1l/us est de loin le moins 
touché, 

témoins traités témoins 

10 50 10 

4 11 5 

40 p.100 22 p.100 50 p.1CO 

9 0 1 

2 4,5 0 

0 4 

14 1,3 2 

Seuls divers composés organiques de l'étain 
(oxyde d'étG1n di phényle, maléate d'étain di butyle, 
dilaurate d'étain dibutyle) sont susceptibles de 
tuer la plupart des formes immatures de Rail!ie­
tina cestici/lus, Hymenolepis carioca, Rail!iet,:na 
tetragona, Rai/lietina ech1nobothrida, Choanotae­
nia infundibulum, Cependant, ces corps sont trop 
toxiques pour être utilisés avec profit, et déjà 
aux doses thérapeutiques ou à des doses assez 
voisines, des accidents toxiques se font jour. 

L'arséniate d'étain demeure donc un anthel­
minthique polyvalent, très octif sur les formes 
adultes des principaux Cestodes de poulet et 
sur les Ascarid1a'; l'action sur les formes imma­
tures est beaucoup moins nette. 

D) Mode d'action. 

L'arséniate d'étain agit très rapidement ~ur 

les Ascaridia qui sont éliminés au maximum 24 
heures après l'administration du ténifuge. 
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FIGURE 4 

TÉNIASIS + ET ASCARIDIASE AVIAIRES 

COMPARAISON ENTRE DIVERS TÉNIFUGES RÉCENTS 
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Arséniate d'Etain 1 "" 11111"" + C/T=2.2 à 4 200 mg par tëte -
Arséniate de Calcium ~ - 150 mg/kg + C/T~1 

Arséniate de Plomb - 500 mg/kg + toxique 

Arséniate de Zinc ~ 100 mg/kg + C/T==1 

11111 300 mg/kg + C/T~13 
D1chlorophène ' 

800 mg/kg + C/T=5 

~ 
~ 

Hexachlorophène f-- 50 mg/kg + C/T=1-1.8 

Bithionol \):'!,·:,- 600 mg/kg + CIT>7 
' 

Maléate d'Etam D1butyle ""' 75 mg par tëte + 6 % mortalité à 75mg 

Dichlorure d'Etain D1phényle 250 mg/kg + 
C/T =2,4 -Accidents 

à 250 mg 

t= déjà toxique 
Dilaurate d'Etain D1butyle 

' ' 
125 mg par tête + à 200 mg/kg 

Oxyde d'Etain Diphényle 100 mg par tête + 1,6 % mortalité 

' 100 mg 

D1chlorure d'Etain dinoctyle 1000 mg/kg + faible 
' ' 2 fois 

Cinnamate de butyle r.C'l/·: :;1 1 2 g/kg + faible 
' ' 

Phloroglucinate de P1perazîne """" 100 mg/kg + faible 
' 2 fois 

Quinacrine """""" 200 mg/kg + C/T=5 

' déjà toxique 
Camoqo1n 1 300 mg/kg + 

' 
à 500 mg/kg 

Diphosphate de resoquin 300 mg/kg + C/T=1 

~ 
~ 

NematolXt ~ 
1 g/kg + faible 

Yomesan 300 mg/kg -

Kamala · 111 300 mg/kg + C/î=5 ,. - - déjà toxique à 150 Nivaquine - - 200 mg/kg + et 300 mg/kg 

Thymo- sulfonate de Piperazine 250 mg tête + 
Guild1tox l11J1111 111111111 3 comprimés/kg + faible 

Oxyde stanneux = 300 mg/tête + 

Bephénium :·.:-:::;:_;\ ' 1 Hlil i 400 mg/tête + faible 

11.055 R.P. 111111111 111111111 111111111, [11111!11! 250 mg/tète - C/î=4 
1 

c=:J O à 25 % l"\J 50 è 75% IIIlIIIIlill 100 % 

~ 25à50% - 75à100% + Cestodes adultes. 
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FIGURE 5 

TÉNIASIS AVIAIRE : FORMES IMMATURES 
COMPARAISON ENTRE DIVERS TÉNIFUGES RÉCENTS 
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Par contre, les Cestodes mettent pl us longtemps 
à parvenir dans le milieu extérieur. L'expulsion 
des premiers fragments débute 24heures après 
le traitement pour R. cest101/us et R. echinobothnda: 
elle est pratiquement achevée au bout de 48 heu­
res pour R. tetragona. 

E) Conséquences du traitement à l'arséniate d'étain. 

A la dose indiquée, l'arséniate d'étain ne 
provoque que peu de changements dans l'atti­
tude et le comportement des animaux - quel­
quefois, on observe des manifestations passagères 
de tristesse ou d'inappétence. 

L'amélioration de l'état général est rapide : 
au bout d'une semaine déjà, les coqs prennent 
une crête rouge, l'augmentation de poids est 
sensible dès le quinzième jour après le traite­
ment (17,1 % contre 1 % les témoins). 

Il s'agit d'un véritable« coup de fouet», plus 
fugace que chez le mouton et dont les effets 
s'estompent progressivement dès !a troisième 
semaine. 

Les répercussions sur la ponte se manifestent 
pendant les 10 jours qui font suite au traitement 
et l'arrêt de la production d'œufs est total. Passé 
œ délai, les volailles se remettent à pondre 
normalement. 

f) Mode d'administration. 

Nous avons déjà indiqué qu'en milieu aqueux, 
l'arséniate d'étain s'hydrolyse avec production 
d'hydroxyde d'étain et d'arsenic soluble, la 
quantité d'arsenic soluble libérée est d'autant 
plus importante que le pH est élevé, Afin de 
limiter ce phénomène au minimum, il est néces­
saire de supprimer lors du traitement toute 
absorption d'eau. 

Pour y parvenir, l'arséniate d'étain a été 
placé dans des capsules de gélatine ; de plus, 
les animaux ont été soumis à une diète absolue 
sans eau et sons nourriture qui, lors des premiers 
essais, était de 20 heures. Les tests de janvier­
février 1964 ont montré que ce délai pouvait être 
ramené sans inconvénient à. 12 heures. 

Une fois la capsule avalée« à sec» sans eau, 
les oiseaux ont été laissés à la diète encore pen­
_dant 5 heures, avant d'être ubreuvés et alimentés 
normalement. 

Toute une série d'essais a été effectuée pour 

arriver à cette conclusion : 

10 Pas de diète. Les animaux sont mis en 
observation pendant 48 heures et leurs conditions 
d'entretien ne sont pas modifiées. Un lot de 50 
poulets a été soumis à ce régime en janvier 1964; 
un animal est mort au bout de 48 heures. 

2° Les poulets sontremisen_libertéimmédiate­
ment aprés le traitement. Ils ont été rentrés fa 
veille au soir et traités le lendemain matin. Sur 
265 poulets de l'Elevage de Riggil (Cameroun), 
nous avons eu trois morts. 

30 Les poulets restent à la diète absolue une 
heure après le traitement, puis sont libérés : 
un mort sur cinq. 

5° Mêmes conditions que précédemment, mais 
l'eau n'est donnée que 4 heures après : un mort 
sur 5. 

6° Les poulets ne mangent ni ne boivent pen­
dant les cinq heures qui font suite au traitement: 
aucun incident sur les 152 poulets testés. 

li importe d'éviter, autant que possible, à la 
fin de la période de jeûne, une absorption massi­
ve d'eau par des animaux altérés. On a intérêt 
à donner à manger, mais à retarder au maximum 
la distribution d'eau. 

Pratiquement, nous conseillons d'opérer ainsi : 
Rentrer les animaux le soir dans les locaux 

bien aérés. Observation de la diète totale. 
Traitement à six heures le lendemain. 
Relâcher les animaux vers midi, en ne don­

nant qu'un minimum de nourriture et d'eau, 
puis, vers le soir, revenir à la normale. 

Opérer par temps humide et frais, ce qui au 
Tchad, ne présente aucune difficulté, puisque 
le Eéniasis est une affection de smson des pluies. 

Le mode d'administration est simple: un aide 
tient le poulet contre lui, tête relevée et branches 
du maxillaire écartées. L'opérateur à l'aide 
d'une pince anatomique plate, glisse la capsule 
à gauche dans l 'œsophage. 

G) Toxicité. 

La question a déjà été traitée intégralement 
dans les articles de P. CASTEL, M. GRABER, 
G. GRAS et M. CHHAY-HANCHENG (1960 b), 
de P. CASTEL, G. GRAS et M. GRABER (1960 c) 
et dans la thèse de CHHAY-HANCHENG (1960). 

Nous n'y reviendrons donc que très briève­
ment. 
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a) Pour le poulet : 

La DL 50 a été déterminée par la méthode 
de KAERBER et [BEHRENS à l'échéance de 
40 jours : elle est de 860 mg/kg ce qui laisse, 
dans les conditions de l'expérience, un coefficient 
chimiothérapique de 2,2 à 4. 

Il importe de faire remarquer que, dans les 
conditions du Tchad, si l'arséniate d'étain est 
bien supporté par des poulets de plus de 500 g 
(dose uniforme de 200 mg par tête), au-dessous, 
nous avons relevé quelques accidents toxiques 
mortels (3 cas). Aussi est-il vivement recommandé 
dans ce cas de réduire la dose aux environs de 
100 mg par tête. Il en est de même - et nous 
insistons particulièrement ~sur ce point - pour 
les poulets en mauvais état, maigres ou anémiés. 

b) Toxicité pour l'homme des viandes et des 
œufs consommés après traitement : 

Après l'administration de la dose thérapeutique 
standard de 200 mg par tête, l'étain, dans les 
viandes, n'est trouvé qu'en très petite quantité 
et sa présence ne pose aucun problème ou point 
de vue de l'hygiène (voir page 49). Il n'en est pas 
de même de l'arsenic. La présence de cet élément 
dans les parties consommables du poulet, impose 
que ces animaux soient exclus de la nourriture 
humaine pendant au moins 8 jours après le 
traitement. 

Dans les œufs, au Tchad, on trouve de l'arsenic 
en quantité supérieure à 0,1 ppm pendant les 
4 jours qui font suite au traitement. 

Par contre, en France, où les poulets et les 
œufs sont plus lourds (aucun œuf au Tchad ne 
dépasse 32 g dans le cas des élevages locaux), 
les quantités d'arsenic retrouvées demeurent 
négligeables. 

COMPARAISON ENTRE TÉNIFUGES RÉCENTS 

Jusqu'à février 1964, 26 corps différents ont 
été expérimentés contre le Tén1asis et !'Asca­
ridiase des volailles. 

Il importe de distinguer : 

10 Des corps totalement inactifs ou très peu 
actifs à l'égard des Cestodes adultes et des 
Ascaridia. 

Citons : 

L'oxyde stanneux (Farcha - Montpellier). 

106 

Le nématolyte (Laboratoire de Farcha). 
Le cinnamate de butyle (GUILHON el GRA­

BER, 1962 a). 
Le thymo-sulfonate de pipérazine (Laboratoire 

de Farcha). 

L'hexachlorophène (GUILHON et GRABER. 
1961 ). 

Le kamala (Laboratoire de Farcha). 
Le dichlorure d'étain d1-n-octyle (Lab. de 

Pharmacie chimique - Faculté de Pharmacie 
de Montpellier - Laboratoire de Farcha). 

La quinacrine ou dichlorydrate de methoxy-
2-Ch loro-6 ( d iethyl-am i no-4' -methyl-L'butyl)-
am i no-9-acrid i ne (Laboratoire de Farcha). 

La nivaqu1ne ou diethylamino-4'methyl-l' 
butylamino-4-chloro-7 quinoléine. 

Le camoquin ou dihydrochloride dihydrate 
de 4 (3'-diethyl-aminomethyl-4'-hydroxyanilino-
7-chloroq ui nol ine (Laboratoire de Farcha). 

Le diphosphate de resoquine (Laboratoire 
de Farcha). 

20 Des corps peu actifs sur les Cestodes. Mais 
très actifs sur les Ascaridia. 

Le phloroglucinate de piperazine (GUILHON 
et GRABER, 1961). 

L'hydroxynaphtoate de bephenium (Labora­
toire de Farcha). 

3° Des corps moyennement actifs sur les Ces­
todes et les Ascaridia, mais à distribuer à très 
fortes doses. 

Le« Guiditox ,, (Laboratoire d'Antigénothéra­
pie vétérinaire - Laboratoire de Farcha), dont 
la formule est inconnue. 

40 Des corps très actifs sur les Cestodes et 
les Ascaridia. 

a) Certains sont trop toxiques et sont à re1eter. 

L'arséniate de plomb (CASTEL, GRABER, 
GRAS et CHHAY-HANCHENG, 1960 b). 

L'arséniate de zinc (Laboratoire de Farcha). 
L'arséniate de calcium (CASTEL, GRABER, 

GRAS et CHHAY-HANCHENG, 1960 b). 

b) Ne demeurent valables comme anthelmin­
thiques polyvalents que : 

L'arséniate d'étain (CASTEL, GRABER, GRAS 
et CHHAY-HANCHENG, 1960 b). 

Le 11.055 R. P. (Laboratoire de Farcha-Spécia). 
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50 Des ténifuges stricts, actifs sur plusieurs 
espèces de Cestodes, mais totalement dépourvus 
d'activité sur les Ascaridia. 

a) Sont excellents mais trop toxiques 

Le maléate d'étain dibutyle (GRABER et 
GRAS, 1963). 

Le dilaurate d'étain dibutyle (GRABER et 
GRAS, 1962). 

L'oxyde d'étain d1phenyle (GRABER et GRAS, 
1964, sous presse). 

Le dichlorure d'étain diphenyle (GRABER 
et GRAS, en préparation). 

b) Peuvent être utilisés : 

Le dichlorophène ou G4 ou 2' 2'-dihydroxy-
5, 5' dichlorodiphenylmethane (GUILHON et 
GRABER, 1963 a etc) C/T = S. 

Le bithionol ou Actamer ou 2,2'-Thio bis 
(4,6-Dichlorophenol) (GUILHON et GRABER, 
sous presse) C/T = 7. 

Le Yomesan, Lintex ou Tredem1ne ou 
N-(2'chloro 4 nitrophenyl)-5 chlorsalicyla-
mide (Laboratoire de Farcha). 

B) Sur les cestodes immatures. 

10 Sont à éliminer, car sans efflcacité 

Le dichlorophène. 
L' Hexachlorophène. 
Le Dichlorure d'étain d1-n-octyle. 
Le Kamala. 
Le Camoquin. 
Le Diphosphate de Resoquine. 
La Quinacrine. 
Le Yomesan ou Tredemine. 
Le « Guilditox )>. 
Le Bephenium. 
Le 11.055 R. P. 
Le Bithionol. 
Le Nématolyte. 

2° Sont actifs, mais trop toxiques 

Le Maleate d'étain dibutyle. 
L'Oxyde d'étain d1phenyle. 
Le Dilaurate d'étain d1butyle. 
Le Dichlorure d'étain diphenyle. 

3° Seul l'arséniate d'étain, bien que partielle­
ment actif, demeure utilisable. 

CONCLUSIONS 

Dans les pays africains, plusieurs éventualités 
doivent être envisagées : 

a) Ou il s'agit d'un Téniasis pur, à base de 
Ro1//1et,na tetragona seulement, sans formes imma-
tures c'est l'exception. 

Tous les anthelminth1ques cités plus haut sont 
valables, à condition qu'ils ne soient pas toxi­
ques. 

b) Ou il s'agit de Téniasis à base de plusieurs 
Cestodes associés sans formes immatures : le 
cas est assez rare. 

Sont valables : 

Le 11.055 R. P. 
Le Dichlorophène. 
Le B1thionol. 
Le Yomesan. 
L'arséniate d'étain. 

c) Ou tl s'agit de Tén1asis à base de plusieurs 
Cestodes associés avec présence de nombreuses 
formes immatures : c'est la majorité des cas. 

L'arséniate d'étain est pratiquement le seul 
anthelminthique utilisable. 

d) Ou il s'agit de Téniasis à base de plusieurs 
Cestodes associés avec présence de formes 
immatures et d'Ascaridiase surajoutée ; le cas 
est plus ou moins fréquent selon les régions 
considérées. 

Deux possibilités 

Si l'on veut seulement soulager l'animal et 
le guérir cliniquement avant de s'en débarrasser, 
plusieurs corps peuvent être employés, notam­
ment le 11.055 R. P., le « Guilditox" et l'arsé­
niate d'étain. 

S1 l'on veut déparasiter à peu près totalement 
]'Elevage et mettre aussitôt. après les animaux 
sur des parcs neufs - donc pratiquer une pro­
phylaxie rationnelle - seul l'arséniate d'étain 
mérite d'être recommandé. 

Actuellement, en Afrique, le problème de la 
lutte contre les polyparasitismes du poulet 
essentiellement à base de Cestodes et d'Ascari­
dia, polyparasitismes qui sont à peu près la 
règle, est susceptible de trouver un début de 
solution. 
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Il est probable d'ailleurs que d'autres anthel­
minthiques encore plus actifs et beaucoup moins 
toxiques seront mis en évidence dans les années 
qui viennent. 

CONCLUSIONS 

1° Parmi tous les arséniates métalliques essa­
yés au Laboratoire sur des souris expérimentale­
ment infestées par Hymenolepis fraterna, seuls se 
sont montrés vraiment dignes d'intérêt l'arsé­
niate de plomb, l'arséniate de zinc, et l'arséniate 

d'étain. 

2° Mal heureusement, les essais effectués chez 
le zébu et chez l'âne indiquent que les arséniates 
ne sont pas à recommander dans ces espèces 
car les doses thérapeutiques et les doses toxiques 
mortelles se chevauchent étroitement. 

Dans le premier cas, le Bithionol (15 mg/kg) 
ou le Yomesan (50 mg/kg) assurent dans de 
bonnes conditions l'élimination des Cestodes 
présents. 

Chez l'âne, le Bithionol (30 mg/kg) détruit 
en une seule prise Anoplocepha/es et Gastrod1scus. 

3° Dans l'espèce ovine, plusieurs éventualités 
doivent être envisagées : 

a) S'il s'agit de Moniez1ose pure, le Sulfate de 
cuivre, le Dichlorophène, le Bithionol, les pré­
parations arsenicales conservent toute leur 
valeur dans les pays tempérés. 

Dans les pays tropicaux, il n'en est pas de 
même : seuls l'arséniate d'étain (250 mg par 
tête), l'arséniate de zinc (200 mg par tête), 
l'arséniate de plomb (de 0,5 à 1 g par tête), 
la Quinacrine (100 mg/kg) et le Yomesan (50 mg/ 
kg) méritent de retenir l'attention. 

b) Si l'on a affaire à des associations de Ces­
todes, ne demeurent valables que l'arséniate 
d'étain (350 mg par tête), l'arséniate de plomb 
(1 g par tête) et le Yomesan (50 mg/kg), à condi­
tion que, dans ce cas Sti/esia glob1punctata soit 
absent de la région considérée. 

4" Chez le poulet, il existe actuellement une 
grande variété de médicaments actifs sur divers 
Cestodes adultes, seuls ou associés. Ce sont : 
l'arséniate d'étain, quelques composés organi­
ques de l'étain (Dilaurate d'étain d1butyle ; 
Maléate d'étain dibu/yle ; Dichlorure d'étain 
diphenyle ; Oxyde d'étain diphenyle), le Dichlo­
rophène, le Bithionol et le Yomesan. Les formes 
immatures, dans l'ensemble, sont plus résistantes. 
Lorsque Cestodes et Ascaridia coexistent chez un 
même animal, ce qui arrive souvent en Afrique 
noire, l'arséniate d'étain (200 mg par tête), à 
condition de prendre les précautions habituelles, 
est le seul corps utilisable dans l'état actuel des 
choses. 

Laboratoire de Farcha, Service de Parasitolog1e, 
Fort-Lamy Tchad. 

Faculté de Pharmacie de Montpellier, Laboratoire 
de Pharmacie Chimique: Professeur P. Castel. 

SUMMARY 

The metol orsenotes in veterinory medecine. ln porticulor tin orsenote. 
Comparison with other current toenifuges 

The authors study the anthelminthic properties of the metal arsenates in an 

experimental group of mice infested with the parasite Hymenolepis froterna. 
The use of metal arsenates in ve1erinary medecine is then reviewed. 

The latter are barely ut1lizable rn the treatment of bovine or equine taenias1s. 

On the other hand, in the sheep, lead arsenate and tin arsenate are consi-
derably polyvalent since they are effectrve against Moniezia expansa, Moniezro 
bened1t1, Sti/esio globipunctoto, Av1tellino centnpunctota, and Avitellma woodlandr, 
and they constitute the best from of taenicides in tropical countries, where in 
this animal species, there is nearly always, or frequently, an association of 

different cestodes. 
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ln 1he case of the chicken, among all the différent arsenates, only tin arsenate 
is worth mentioning, lts multivalent effecl enables one to ensure at one and 
the same time the destruction of al least five different types of adult cestodes 
associated together (the immature forms being more resistant) and of all the 
Asçarfdia styphfocerca found present in the intestine. 

The presence of arsenic residues in the flesh of the animais treated forms 
the subject of special attention particularly in the cas of the sheep and the chic­
ken. Foltowing the administration of therapeutic doses the presence of arsenic 
con no longer be detected 6 days following trea1men1 in the sheep and 8 to 10 

days following treatment in the chicken. Arsenic 1s found present in the milk 
in negligible quantit1es du ring the first Iwo days following trea1ment; and sim1-
Jarly ln the eggs. 

ln the 5 diagrams included, concerning zebu, donkey, sheep and chicken, 
the authors compare the anthe\minthic properties of a certain number of toen1-
fuges in current use dunng the posl fifteen years. 

RESUMEN 

Los orseniatos metô.licos en medicino veterinaria. 
Particularmente el arsenialo de estaiio. 

Comparaciôn con otro tenifugos modernos. 

Los auton~s estudian el poder ont1helmîntico de !os arseniatos metâlicos 
en el ratôn parasitado experimentalmente por Hymenolep1s fro/erna. 

Acto seguido se trata del empleo de los orsen1atos metâlicos en medicino 

veterinoria. 
No se puede emplear mucho estas tenlfugos en eJ tratamiento de Ja Teniasis 

bovina y de la equina. 
En cambio, en la oveja, el arsenioto de plomo y el orseniato de estano muy 

polivolentes, ya que sôn activas al m1smo tiempo en Moniezw expansa, Moniezia 
bened11i, Str/esia globipunctata, Avite//ina cen1npundata y Avi/e//ina wood/andi, 
constituyen tenifugos de primera dose en los poises tropicales dônde, en esta 
especie animal. las asociaciones de cestodos son frecuentes, sine de reglo. En 
el polio, entre todos los arseniatos, se puede recomendar solo el arseniato 
de estano. Su polivolenc1n permite asegurar en una sala vez la destrucci6n, 
a lo menos de cinco tipos diferentes de céstodos adultos asociados entre ellos 
(Jas formas inmaduras siendo mâs resistentes) y d~ todos )os Ascorid10 styph/o­

cerca presentes en el inlestin. 
Ha s1do objeto de uno atenci6n partic.ular la presencio, en la carne de los 

animales tratodos, de res1duos arsenicales, espedalmente en la oveja y en el 
polio. Luego de la administraciôn de dosis terapéulicos, no se descubre ya la 
presencio del arsenico 6 dias después del tralamienlo en la ove10 y 8 a 10 dias 
después del tratamiento en el polio. En la leche no se encuentra el arsenico 
mâs que en pequena cantidad dos d1as después del 1ratamiento , Es igua[ para 
los huevos. 

En 5 figuras anejas concerniendo al cebû, al burro, a la oveja y al polio, 
Jas autores comparon el poder anlihelmintico de un cierto nûmero de lenîfugos 
recientes utilizodos durante los quince ultimes anas. 
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ANNEXE 

Index et origine des An1helminthiques c.i1és 

Pour guider et faciliter le choix des utilisateurs 
éventuels, il nous a paru intéressant de recher­
cher l'origine des ténifuges cités dans le texte, 
les noms commerciaux, les synonymies et les 
préparations auxquelles ces corps ont donné 
naissance. 

1° ACIDE PIPÉRAZINE DITHIOCARBAMI­
QUE = 6,086 R. P.= CHOISI NE SPECIA 
21, rue Jean-Goujon, Paris (8'). 
Cogla (3, rue Vesale, Paris (5°), sous le 
nom de POLYVER commercialise le même 
médicament (50 % de Carbo-dithioC1te de 
P1pérazine). 

2° ACTAMER voir BITHIONOL. 
3° ALCOPAR voir BEPHENIUM. 
40 ANTIPHÉNE voir G4. 
5° ARSÉNIATE DE CALCIUM= NÉOCALAR­

SINE, Rhône Poulenc. 
6° ARSÉNIATE DE PLOMB = ARSÉNIATE 

DE PLOMB PROCIDA. St-Marcel, Marseille. 
7° ARSÉNIATE D'ÉTAIN = ETANARSAN. 

Laboratoire Lathevet, 20, rue des fossés, 
St-Jacques, Paris (11°). 

So ARSÉNIATE DE ZINC, non encore com­
mercialisé. 

9° ATÉBRINE voir QUINACRINE. 
10° BEPHENIUM (HYDROXYNAPHTOATE) 

FRANTIN = ALCOPAR = BENZYL = 
DIMÉTHYL-2-PHÉNOXY ÉTHYL AMMO­
NIUM, Burroughs Welcome co London. 

11° BAYER 2353 voir YOMESAN. 
12° BILEVON BAYER voir G11. 

13° BITHIONOL ou ACTAMERou 2,2'-THI0-815 
(4,6 - DICHLOROPH ÉNOL) MonsC1nto lo 
St-Louis, Missouri, U. S. A. 

QuC1rré 26, Place St-Georges, Paris (9e). 

Anthelminthique commercialisé en excipient 
soluble par Cogla (3, rue Vesale, (Pans 5°)) 
sous le nom de D 2 N (50 % d'Actamer et 50 % 
d'excipient). 

Dans les pays tropicaux donner alors de 30 
à 50 mg/kg. de D 2 N. 

14° BUTYNORATE voir DILAURATE D'ÉTAIN 
Dl BUTYLE. 

150 CAMOQUIN ou DÉHYDROCHLORIDE 

DITHYDRATE de 4 (3'-DIÉTHYL-AMINO­
MÉTHYL 14' - HYDROXYANILION) 7 
CHLOROQUINOLEINE = AMODIAQUINE 
= S N10.751 = FLAVOQUINE = MIA­
QUIN. 
Parke Davis & Hounslow - London. 

16° CINNAMATE DE BUTYLE, non encore 
commercialisé. 

17° CHLOROQUINE (DIPHOSPHATE de) = 
7-CHLOR0-4 (4- Dl ÉTHYL-AMINO -1- MÉ­
THYL, BUTYL AMINO) QUINOLEINE = 
ARALEN = RESOCHIN = AVLOCHOR. 

18° CHOISINE voir ACIDE PIPÉRAZINE-Dl­
THIOCARBAMIQUE. 

19° COGLAZONE voir THIABENDAZOLE. 
20° CUIVRE (SULFATE de) Coopérative Phar­

maceutique Française Melun. 

2.10 CYANACÉTHYDRAZIDE voir HYDRAZIDE 
de ]'ACIDE CYANACÉTIQUE. 

220 D 2 N voir BITHIONOL. 
23° DICESTAL voir G,. 
24° DICHLOROPHÉNE voir G,. 
25° DIPHENTANE 70 voir G,. 
26° DICHLORURE D'ÉTAIN Dl-N-OCTYLE non 

encore commercialisé. 
28° DILAURATE D'ETAIN DIBUTYLE = BUTY­

NORATE, une préparation à base de dilau­
rate d'étain dibutyle est commercialisée en 
France sous le nom d'OMNIVERMYL 
(Laboratoire vétérinaire Paris) et en Amé­
rique sous le nom de WORMAL (Salsbury's 
Laboratoires, Charles City. Iowa U. S. A. 
D'autres préparations (Polyvermyl-Toenyl) 
sont vendues por Bioveto (Bordeaux). 

29° ETANARSAN voir ARSÉNIATE D'ÉTAIN. 
30° EXOPHÈNE voir HEXACHLOROPHÈNE. 
31° FRANTIN voir BEPHENIUM, 
32° G4 = DIPHENTANE 70 = DISCESTAL = AN­

TIPHÉNE = DICHOROPHENNE = TENIAL­
THANE = TENIATOL = 5,5' DICHLOR0-
2,2' DIHYDROXYDIPH ÉNYLMETHANE, 
Sindar Corporation et Civaudan - Dela­
wanna Inc commercialisé en France sous 
le nom de PLATHL YSE (usage humain) 
par les laboratoires Genevrier 45, rue 
Madeleine, Michelis Neuilly, Paris, et sous 
le nom de TAENIAPHENE par Vetoquinol. 

33° G11 = HEXACHLOROPHÈNE= BILEVON 
BAYER = EXOPHENE = 2,2', Dihydroxy, 
3, 5, 6, 3', 5', 6', Hexachlorodiphenylmethane. 
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34° GUILDITOX, Laboratoires d'Antigénothé­
rapie vétérinaire 45-47, Avenue de Ségur, 
Paris. 

350 HEXACHLOROPHÈNE voir G11• 

36° HYDRAZIDE DE L'ACIDE CYANACÉTHI­
QUE = CYANACÉTHYDRAZIDE, Roussel 
85, rue du Cherche-Midi, Paris. 

370 KAMALA. Coopérative pharmaceutique 
Française, Melun. 

38° LINTEX voir YOMESAN. 
390 M K 360 voir THIABENDAZOLE. 
40° MEPACRINE voir QUINACRINE. 
410 MALÉATE D'ÉTAIN Dl BUTYLE, non encore 

commercialisé. 
420 NÉMATOLYTE, Sarep-Laboratoire Krotoff, 

70, rue Borghèse Neuilly. 
43° NIVAQUINE(SULFATEde) Dl ÉTHYLAMIN0-

4' MÉTHYL-1 '-BUTYLAMIN0-4-CHLOR0-
7 QUINOLÉINE, Spécia 21, rue Jean­
Goujon, Paris (B•). 

440 OXYDE D'ÉTAIN DIPHÉNYLE, non encore 
commerc1alisé. 

45° OMNIVERMYL voir DILAURATE D'ÉTAIN 
Dl BUTYLE. 

46° POLYVER voir ACIDE PIPERAZINE-DI­
THIOCARBAMIQUE. 

470 PHLOROGLUANATE DE PIPÉRAZINE, non 
encore commercialisé. 

48° PLATHLYSE voir G,. 
480 POLYVORMYL voir DILAURATE D'ÉTAIN 

Dl BUTYLE. 
49° QUINACRINE = ATÈBRINE = MÉCAPRINE 

= DICHLORHYDRATE de MÉTHOXY-2 
CHLOR0-6 (DIETHYLAMIN0-4' METHYL-
1 '-BUTYL) AMIN0-9 ACRIDINE, Spécia 21, 
rue Jean-Goujon, Paris (B•). 

50° T. C. N. an/helminthique polyvalent, serait 
actif sur les Strongles, les Cestodes et les 
grandes Douves, Cog la, 3, rue Vesale. Paris 
(5•). 

51° TÉNIATHANE voir G,. 
52° TÉNIATOL voir G,. 
530 TAENIAPHÈNE voir G,. 
54° THIABENDAZOLE = M. K. 360 = 2 -

(4'-THIAZOL YL) BENZIMIDAZOLE, Merck 
Sharp & Dohm 46, Bd de Latour Mau­
bourg, Paris (7•). commercialisé par Cogla, 
3, rue Vesale, Paris, sous le nom de COGLA­
ZONE. 

54° TOCNUL voir DILAURATE D'ÉTAIN Dl BU­
TYLE. 

55° THYMOSULFONATE DE PIPÉRAZINE, Ci­
vaudan, Lavirotte 50-56, rue Gazeneuve, 
Lyon, Rhône. 

56° TREDEMINE voir YOMESAN. 
57° YOMESAN = LINTEX = BAYER 2353 = N 

(2-CHLORO 4 NITROPHÊNYL)-5 CHLOR­
SALICYLAMIDE, Bayer, Leverkusen ou An­
ciens Etablissements Ch. Peyrissac B. P. 
1272 Abdijan - Côte, d'Ivoire, spécialisé en 
France sous le nom de T redem1 ne. Labo­
ratoire Boui Ilet, 7, square Thiers, Paris i6e. 

58° WORMAL voir DIBUTYL DILAURATE 
D'ÉTAIN. 
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